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PRESENTS: 

COMMISSION SPECIALE DI ENQUEl'E SUR LA PALESTINE · .. 

PROCES-..VERBAL DE L~ SEIZIEUE SEANCE (SEANCE PUBUQUE) 

tenue dans les locaux de l'Y.M.C.A., Jerusalem, 
Palestine, le vendredi 4 juillet 1947 a 9 h.30 

PRESIDENT: M. Sandstrom 

M. Hood 
M. Rand 
M. Garcia Granado_s .. _ .. 
Sir Abdur Rahman 
M~ Ent~zarn 
M~ Blom . 
M • . Garcia Salazar 
M. Lisicky 
M. Fabregat 
M. Simic 

Suede -

/ntstralie :\
Caaada , 
Guatemala · · · · 
Inde 
Iran 
Pay:,-Ba:, 
Perou· 
Tchecoslova.1uie 
Uruguay , 
Yougoslavie 

SECRErARIAT:M. Hoo Secretaire general adjoint 
Secretaire ' M, Garcia Robles 

Le PRESIDENT; Je declare ouverte la s~izieme seance. 

ADOPI'ION DE L1ORDRE DU J OUR 

Le PRESIDENT: Le seul point de 1 1ordr~ du jour est 1 1a.uditio~.:_publique . 

de representants de l'Agence juive. ·Je crois ~ue nous _pouvons adopter cet 

ordre du jour. , • 

M. Ben Gurion, veuillez ·prendre place a la table. 

(ij!_funl ..• Q~on,•, representant d·ei.l;Agenc~ j~ve,. pre~ place. ·a la table. 

~:' d~~e- 1~ pa,le a H. Ben Gurion. 
>.: . 

- . r· 

/M. BEN GURION 
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M. BEN GURIO~ (representant _de l 1Agence juive): M. le President, Messieurs 

les membres de la Commission, tout d1abord je desire feiiciter la Commission de 
5 · 

la -~aniere dont eue· mene ·cette enquate. en cherchant· a voir ies chos~s par ell!!D-

. \ . . 
me!mes avant d I entendre les depositions. __ Bien q u~ le temps limite dait vous avez 

j 

dispose ne vous a.it pas .pennis d 1en ~oi~ davantage, je crois qu1un.contact · ' 
.. 

direct avec les fai.ts en Palestine vous aidera ~lus ·que toute autre chose ·a 

comprendre au moins .une partie du probleme.que vous ates charge 91etudier~ 

Au nom du peuple juif, je souhaite sincerement que vous reussiss~ez a etablir 

toute la verit6 au sujet de ce probleme ·et a le r esoudre avec le maximum de 

Nous avons eu beaucoup ~1e.xperiences ·decevantes avec les. nombreuses 
-·; 

commissions envoyees en Palestine par la puissance mandataire pour enquater 

sur l es faits ·connus de ~ous et faire des recommandations qui sont -restees 

let_tre morte~ Cec·i expli<Jue pourquoi tant de gens ici -ont :tendance a douter 

de la val eur de toutes ·ces enquates. Nous sommes encore stupefaits du resultat 

de 1 1 enqu~te de la Commission Anglo-americaine vdnue ici 1 1annee derniere; le 

Gouvernement de Londres lui a fait davance une enorme p~licit~ en la presentant 

comme une 'grande realisation et il en a enauite rejete avec mepris les recom-
,,_ . 

mandations unariim.es. • Mais, si en depit de toutes ces dec_eptions, nous accueil

lons cordiale~nt votre nouvelle enqu~te, ce n1est pas 1ue nous croyons qu 'en 

eette occasion 1a pui.ssance mandataire respectera votre opinion plus ~u•elle a 

res.pect4 c~lle de vos predecesseurs. Les d6clar::i.tiono officiell.es de·:, poi'..te

parole de la puissance mandatilre, soit a la Chambre des Communes, soit a 
I 

1 t Assembl~e extraotdinaire_ des Ifations Unies en mai dernier, ne nous encoura-
,· \ 

gent guere a le croire.' 

Nous sonmes heureux d1accueillir cette C_amnissiori d1enqu~te parce (}U 1elle 

nous est envoy~e par les Nations Unie.s. · Il est juste que c·ette assemblee inter-

nationale supr@me traite de ces problemes jumeaux des _jui~s .et de la Pal~stine 

eartous' deux o~t un caracthe international. Il n1 exist,e guere de pays au monde, 
" . :: : . - . . . -

peut-etre a l 1 ex:ception .de ceux d'Extrame-Orient, de 1 1Inde au- Japon·, .<]ui ·ne 

/soient 
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soient directement m~~es au P!'Obl~~ juif •. La Palestin_e n'intfresse certaine-

ment ~s 1a seul~ Angl~t.erre, laquelle_n• ~st ·id r:iue comme administr4tr~ce 

temporaire chargee d I appliquer-_un mandat i~ternational dans .. d~s cond.itions · 
• ' I ' • ' • •.• • • . O ' •• • 

0

C . _•j _: __ - O • • ..... . • .• _- • • • O • • 

et dans un but bien definis. . Le . reglement 'de . . ces . problemes 'jumeaux sera _·: · 
··- · -~ ...,:_.Jr, 

peut-etre l I epreuv~ suprSme des· 'Nations Unies; a_ la fois· "une ·ep~euve pOUI' . 

leur liberte. et leur capacite de·_-juger d 1une question impliquant. un conflit . 
. . ' - . , . . . . ·. . ·. .. · . 

entre un pays; • entre un peu}'.lle _petit _ et .faible et un puissant empire mondial; 

et de la tra:tier -n6n 'p~s 'co~e une . question de p61itique;de for~-e -~t d, ex-
. - - . ... . . . . - . ' .... - ' . . 

pedient 'mais dans la ·justice et l' equite, pour autant (1U€ · cei les.:..ci 'puissent . 

etre obtenues dans ce monde, et en s•en ·tenant au fond de 1 1affaire. _-

Les Nations Unies inc_arnent a notre avis lee, eepoirs les pl~s ardent's 

des natio.ns du monde et tie _dont ils_ ont le plus besoin: ~ esP,oi:x: et un ·besoin 

de paix, d 1 une paix ·stable et durable qui n'est possible ·gue si elle est ·rondee 
. - .,. ·, 

sur l _a justice, 1 1 ega.U,t~ et la collaboration ~ntre les nations grand es et 
-

petites, 1 1 espoir et .le besoin d I un vaste syst~e international creant entre 

les peuples des rapports ' fondh s'ur le dt-oit et non sur 1~ force," sur l'aide 

mut uelle et nori sur la ' concurrence,· sur 1~ liberte, 1 1 egalit ~ et l a boni1~ · 

volonte ·et non sur 1 1 01pression, la discrimination et l 1exploit~tion_. Le · 

peuple j~if., · tout autant C']U 1un_ autre peuple aisir~ ardeminent voir, prevalo:1-r 
. , . . . 

cet ideal et: ce, pour deux ·raisons: notre he~itage et nos traditions spiri

tuelles et notre situation, uniqu~ au monde. 

L1 evangile d 1.une ~aix durabl;·, de ln fraternittf et 'de la justice entre· 

les nat ions, a ete proclame il· y a des ·rnilliers d'annees par les prophete~ 
. . ·.- . 

juifs. d~ Paiestine, peut-~t;e ici m~me, i~ ville eternelle oti vous rnene~ 

actuellement votre enquate.· ·11 y a plus de 3300 ans,- ' ta.ndis que nos anc~tres 
. . . ' . 

se rendaient d 1Egypte en Terre · Pr~mise,: ·_n~ ont ·requ du _pl{is gra-ncl de nos 

prophet es, celui qui leur a . donne la Loi., ·ce co~ndement supr~rne ~estine . ·a 
tous les hormnes: 11Tu aimeras ton prochain comme toi...mGme11 et si ' 11\Ul et ranger ' < . . .; . ~ . . 

•· I . , 

sejourne avec vous .dans ·votre pays.,. vous considererez 'cet . e~ranger· cornme un . 
• I . ' ·. • . . 

des vOtres et tu l 'airreras comme toi.-mame car nous etions n6us-mGmes etrangers .,. 

en terre _d 1Egypte". 
/Les prophet_es 
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Les, prophe~!3S :q¢ . suivir:ent Moise - . I~ai·e,-:osee, ':Mfohee, : et· ·autres -:' ont 

proclam\§ :1 1evangile de la :justice .. sOc:iale, .de la •.fi'aterrute entre•· les nations . .... - , . ~· . . .- . ' . . - . . . : . . . 

et de ~~a·: p~ix. Ils nou~ ont· laisse -~~ ·v~_siori' d:1.un 'averiir ~{raes peu;:,les . 

11transformeront .leud_. sabres. en soc de charrue. et ·leurs · la.rices en emondoirs~ 
- -:; ,• 

, ~ . .. 
Aucune nation ne l _~ve.ra · -l' epee ,'cont re. une aut re, nat.ioh,' ' a ti/!'.tiriEf •:tt I apprendra 

plus . a coqna:ttre _' la guerre II • . 

Les 1::nseignements et les ideaux de nos propfretes; · joint~' a i~-nature. 

particuliere ,de ~otr.e: pays, , au caractere unique de sa· ,structure: et de' sa ' 
, ' .. 

situation geographique, tout a contribue a modeler le ca,ri,1ctere de notre · 

peuple, s~ _civilisation, et a fai t de n~us la nation la plil_s fermee . et la pius 

universelle depuis lt.anti-qui-te jusqu'a 1 1 heure actuene·. -~.·Alors' que nous _vivions 

encore indep.endants dan s notre pays, nous nous somme~ heurtes·_ aux:civilisaUons 
. . . 

de voisi.ns grands et puissants, tout d'abord a l'Egypte-: et:·1·:Babylone; puis a 
. - . . . 

ia Grece et ~ Rome, .qui ont cherch~ a detruire not:re·-i~di:vidualite . et. a ~(ms 

assimiler. · -·Avec une. -obstiuation indomptable, nous avons touj?urs. sa_uvegarde 

. not re cara_cter-e propre-• .. NotrEl -hi stoire n I est ''l,U I ~e resist_ance ininterrompue 
. . 

a des forces ma.terielles superieures ~ui ont cherche a . effacer notre caractere 

j~f et a briser nos liens avec ncitre · pays et avec les .enseignements de nos 

pr~phetes. Nous n 1.avons pas · capitule. Nous ne capitulons_ pas devant''de . 

simple:s forces .ma.terielles depourvues_ d·e valeur morale. Notis ·avcns· pay~ cher 

notre resistance. Nous avons perd.u not.re independanc~ ;-' · Nous ii.vohs ete de

possedes de notre· pat;rie. Nous avons ·ete ex:Hes ve,rs des 'terres etrangeres~ 

La pre_ssion exercee .cont·re nous. da11's· la Dfas.pora-' etai t . 'encor.e Plus· forte et 

cependant nous avbns. persevere. · Dans presqne, taus· 1es :pays· (?U . nou·s etions· 

disperses et a~ cours de Gha~ue -generati6n nos anc~tres ont dLnne leur vie 

pour le 11Kiddusch Haschem11 , ; Ce qui sigrti.fie litteralement la sanctification . 

. du nom, ils ont· donne · leur .. vie pour·0 la: fidelite a leur ideal· national, religieux 
' . . . . 

et humain. Cette existence a forge l.' ~e de ·notre peuple et elle 'nous-a 'donne 
' . . _.,,. , . . 

la force de survivre~ .De'UX el_em~nts nou·s oht•. permi_s ·de survivre a to'i.ites l es 
. . . 

persecutions: notre. foi en: Si9n, . n.otre ·fo;i: : erl' notre resurrection nationale, 

/en la· vision ' . 
··-: 
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en la vision d 1avenir ·de nos propli~tes, et .en un monde nouveau de justice et 

de paix. CI est ia. la · raison.·po~ laquelle ·nous d~sirons si vivement le succ~e 
·- . ' 

des Nations Unies. Mais ce n 1est pas seuleioont notre h'ritage spiriinel, c'est 

6galement notre situation particuliere dans le monde (Illi nous !ait attacher 

une . t elle vaieur aux N~tions Unie·s, a leur~ buts et a le~ s aspirations• 

Nous somme~ une faible petite nation et nous ·savons qu I il ne . peut y. ~voir de 
-/ . . ·, ·. . . . , . ' 

securite pour 11ous ni m tant qu1individus ni en tant que peuple, ni dans· la 
t ; • • ~ • ·- • 

- Diaspora.ni dans ~otre patrie, mane apres la proclamation de notre independance, 

dans notre propre :Eta~, tant que tout: i~ famille humaine ne sera pas unie 

dans la piix et dans la bonne '1,0lonte. 

La question -qui vous est sotnnise est assez complexe. Elle porte d 1abord 

sur les r~lations entre les Jui!s et les Gentils. · &i second ·lieu sur les 

relations entre le foyer national jui.f et la puissance .inandatair e~ et en 

' ' troisieme lieu sur les relations entre les· Juifs et les Arabes. 

Sur le premi~r point, je me limiterai a quelque~ remarq:tB s . Vous etes . _. . 

' • • .. \r,, • -

sai9is d 1un probleme trogique, peut.-et.re le probleme le plus tragi,que de notre • 

~poque et de nombra.ises ge~erations., celui d 1un peuple d~ i'ois expuls/ de son 

pays ·et qui n'a jamais reco~u sa depossession, ct qui .en d6pit de l'am~re 
' ,, 

. destinle qui 1 1a condarnn{ a errer en exil pend~t de:, :,i~les~ ·est reste' 
. . 

attachf de tout son coeur et de toute son ame ~ sa patrie historique; C~est 

un fait uni_que dans 1 1histoire du monde mais c 1 est ·un fa.it r~el, ·vivant, 

inc on testable~ 

Au cours de votre courte visit·e dans ce pays, wus avez vu, je crois, 

certaines manifestations ~ ce profond attachement.. Vous avez w des Juifs de 
. . 

toutes. l~s parties du mond~, attir~ ici ~r llappel de la patrie, et qui avec 
' ' 

un amour passionne- pour le sol de leure ancetres, cherchent a regtlner'er 1~ . , 

peuple et leur · terr,e .. 
, ' , 

Le lim entre notre peuple et· hotre pays ·est_reste 

intact au cour·s d~s siecies en r ·aison de ces deux faits historiques fondamen

tawc: en premier lieu .le pays est reste en majeure partie desole"' et inculte 
, 

/ en depit de 
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/ 

en depit . de __ grandes p~ssi.bilft~s. d~.explo~ta~ifn, _. ,auicquelles · il rie inanque que 
. .: ~ I . . .· \ . . . f · - . I 1 ·_ •• ,:. ,~·.='i'"..._ : 
·1es-.moyens· materiiela;- 'qtie lit .capacite· et vqlont~ de ·realisation. En second 

. ~-. . . . . . ' 

.-~.liru,. 1.e· manque de patrie __ et·:cie' -~<lcu'rite' d~s Juifs dans la Diaspora~ ·cause 
• , .· . . ' -

pr~i~re• tle· toutes i;~ soiif£rances . ~t des pe'r
0

stcution~ -:de's. 'Ju~i°sc La mis~re 
,.; · ·· ,. ·•.•• :• I . · 

des-- Juifs ' peut varlet< avec le tan#;., · elle peut s 1 aggraver"ou· s 1attenuer ma:i.:3 

I ' ·.: 
. e.lle ne C esse jamais O Llinsecurite' des Juifs da.ris le monde provient ae trois 

~lJments d 1in£Jrioritli: -ils niont pas d'Etat, ils n ro~t :~a d~- foyer et ils 
t ~ .. 

. I 
constituent partout une. minori. te. 

. . ·1 . I. , . •. 

Tant que c e_s trois elements n 1auront pas 
. . . . . . ' , ' . . ,:. ~ . 

di.spa.ru _d 1une maniere 'durable, i1 nty aura pas d 1 espoir pour le peuple juif' 

et .il n 1y aura pas de· justice dans le monde. 

Lt absm ce de foyer et la situation minoritaire ci~s :Juif~ font qu, 5.ls 
' . . 

I . . I . .~ . ., . . \ : ! r. j ". . , • ll't . . 

. dependent toujours de la pitie des autres . · Les 11autres11 peuv·ent etre hons" 
. " ~ . .. . · : · ~ f i ,', . ' . • , . . . 

ou ma.uvais, et les Juifs peuvent etre .trai tes 'plus cu ino"i.ns···decemment ,. mais 

ils ne sont jamais les mai tres de l.eur d'JstinJe~ . Ils sont· i>.bsolmnent sans · 

defense lorsque la •majorlt~ se tourne . centre eux. 
'•• . - • • I . 

Notre destinee au cours 

de C ette gue:J;'re ne repre:sent~ que le pojnt c.ulm:inm ·d i·tin~. p'er~;Jcuti~n ; 
, . 

. . . 

·,ininterrompue ii laquelle . n~us . avons ete' . soumis. pend~t' ·des -sie'cles· par presque 
, I · . . 'I •.• " 

.tous .les peuples cl'tretiens et musulmans de 1 1ancim_monde, 

.... I~ y a eu et il y a encore de nombreu.-<: Juifs qui n I ont pas· pu.:le supporter 
. . 

. et ils nous o!lt, quit tes.,, Ils n I ont pas pu supporter les massacres et les 
. , j .. 

. expulsions, J: 1humiliation et la. discrimination, e_t .eri · desespoir de cause, ils 
I f . 

ont capitule., Nais le pe.iple. juif dans sori ensenble n 1a pas capitul"e, I1 
• I II · 1\ \ 

n•a ni_ ~esespere ni renonce a son espoir et a sa foi en un aven:i.r meilleur 

aussi bien po-qr··1a. nation que ,pour ···le monde. •. ' . 

, ·.Et voici ·ou nous -~ sommes. ·: Non seulement les 'Juifs de la .. P.alestine, 

mais· c eux du monde entier; les quelqu~.s ·survivants des Juif"s ct·•Europe et ceux 

des autres pays_, Nous·:demandons 'k place ·qui 'nous es.t due sou.s ie soleil en 
. . A . . . . ~ • 

tant qu l,etres humains et, En -tant- ·que na:tion, -ies . mtmes dfoits que les autres . 

~tres et ·pwple,s . h~ai~s, i.e ·droit. ~ la. se~u~i t;~ a .To \ :Loo.rt~ et ~ 1 1 eiaJ.i te1
, 

• :\, • • I 

/ · ala nationalite 
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~ la ~ational1t~; et ~ l'adh4sion aux Nations Unies.· Aucun· Jui!' ne ; peut ~re 
r · . .. :·' . . , · .' I · . ·. i · . . I . . · · . . . ' . . . 

reellement libre e~ en secu~ te et jouir de 1' egali~e dans un · pays quelconque 

· du monde tant qu~ le pa.tple jutf ne'. s~ra: p~ de· n~~veau' Jtabli <i'ans son propre 
I \ • t . ' .... 

pays co~ une nation .indE!pendante et egale aux autres. · 
. . . _,, . . 

. Il y a environ 30 ans la, declaration Balfour· et le mandat sur la Palestine 

ont pro'iius au peu.ple juif de· recomtituer notre foyer national dans notre . 
. . . ; .· . , ·, I . . . . . . : . •. - . . . . 

ancienne patrie_~ .·. Cette_ promesse emanait du peuple britannique et du gouvern~ 

ment btjtanniqw ~ Elle .a1 

~tfsoutenue . et contirmJe par .52 n~ti~~s et .inc·o~-
, . 

poree dans _un i.pstrwn_ent-iriternt.tional connu sou:, le nom -de Mandat ,sur ia·· 

· Palestine. 
. ' . .. . 

La C~r'te de:j Nations Unies cherche a maintenir "la· justice e~-le . \ 

I .. . . . I . . . :• . . . 

respect _dee· o):>ligatio~ decoulant deB trait.e5 et autre:, :,ource::s de . droit 
.. , . : . ... .. . .. ·, . 

inte.rni tional". Est~il p~esomptueux de notre part d I esp er er que le~ .:Na ti ons 

' ~ ' , :- ' 
U1:ie.s _veiUeront .a ce que les obligation~ envers notre pa.trie soient egalement 

. I r . I \ • . . .. 

re$pectees et exec.ute~s fidelement _dans 1 1·esprit et dans ·la lettre • . 

. \ ' . . \ 
Cec1. m1amene a la seconde phase du problEJne. Le conflit entre la pui_ssance 

mandataire et le peupl~ juil' ~ CI est pour nous une source ~e . tris tesse et de 
. . . . , 

peine.. CI est un .oonnit entre deux adversaires de force inegale~ 
' . . . I , : . . / . . 

· D'une part une grande puissance mondiale possedant d!enonnes !"essource1:1 

- milit~ires, e
1
cono~ques, territori_ales et politiques ii~es par ~e c~nimun~te' 

d I int ere\; et . d I allian~~s avec un grand· nombre de pruples, petits et grands; 

jouiss~t ~- j1.iste titre d•un grarid prest_ige pour ·ie rol.~ h.eroique qu1 elle ' a 
I - , i ~ • • ' •' • . . , • • ., • • , . • ,: -1 

joue pendant la derniere guerre_, exer~ant en Palestine un_ pouvo:ir illimite, · 

appµye' par ~•importantesf'orces militaires de terre~ de mer et d 1air. · 

D1autre i:art, un petit peuple s·ans ·Eta:t, sans foyer; sans d:fen;;e, ne 
I , 

possedant que les toinbes· de 6.000.000 de morts,. des centaines de milliers de . . .- . ,.- . . 

·.personnes depl~ce'es .. et s~ foyer, ne pouvant eompter: que sur sa propre .· · ~ 
. ·' . . . . . . l . •· .,· ~ 

volonte constructive et sur son effort createur, sur la justi'ce de sa ·cause '. , 
. ·. I . . . ,. . , . : ,• . . , : .· . . . . .. '. : . :,._ . 

· et la valeur reelle de son oeuvre, sur le droit natur~l et historique a son 
. . .. . . .. . -.i. . . . .• . .·. . . . . - . . . . : . . . . ' . ' . . 

ancienne :i::etrie ou les premiei:-es fontlations d 1une nouvelle 7ommunau~e , ju1ve , 
I .,_ 1 I · I · · 

ont deja ete pos~es. · Quelle est ,la nature du conrlit? 
/ La •Palestine . , . 
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La· J?ale6ti~e· ne fn:it pa:( :pa~tie d·e. J:~¥ire1 bri tsnnique; . La· ·orendo . 

Bretagne~n I est, ici :qu I au·:titrb df puis~anC(, ;,~~a1tair~. po~•; -~ppliqu.er' l~s 

-pran~as·es; '- b~ificilint" d~iune 'g~r~tie iritern~ho~_a1e·; faites au pwple juit 

par la ~/claration B'altour. ·· · i · · · • · · 

Le pwple bri tannique aura :toujours ~ -son actif . d I a~~il- ~t~ le .premier au 

co~s des · temps moderri'es ,~ entrepre~dre la restitution·d/l'a Pales~ine ~~ 
. . . . ' . • I I . . . . ·. . . ,,, • . 

- peuple ,juif. · Les· Jui.fs en Angleterre ont ete· et sont toujours trai tes en · 
, . ,'\ . . , , .. f f - . . 

egallX. · Un. Juif br.i. tannique peut e.tre· et · a: 'd' ailleurs ete 'membre du Cabinet, 

chef -~pr~e de la magistra~re, vice-r6i; et ' :tl·peut occuper n'importe .quel 
. . . •I " • . : : 

autre_ paste _dans 1A vie politique et econom:ique·du pays • . Seuls ceux qui ont 

. . .. . . -· ' 
su ainsi respec·ter les droits des Juifs "en'tant qu•individus pouvaient ·egale-

-ment reconnaitre -ieurs dt6its· m tant que···Jeuple~ La cte'd.atation .Balfour a JtJ~ 

en premi•er lieu· une reconnaissance publique· des juifs oo ta.nt qua peu.ple, en 
. . . 

. ' . 
second 1ieu, une re'conna:~ssance du droit ·du 'peuple juif a avoir un foyer 

national :et en troisieme Ha.1; tin' foyer national non satlem.ent pour des Juifs 
.. ~ .. 

ma.is pour le peuple juif tout·•·entier. • · .... 
I 

La ~~laration Balfour nfe'st pas "sortie du rte~.: Les hommes d•Etat 
. - . . ~ - . ·- , .. 

el. les intellect.uels britmniques ·a.vaierit ."depUis ·1ongUmps porte un grlllld 

· · inte're\. au retour df3s Juifg en· Paiestlne'/ _En.1902 -le Gouvernanent britanniqi.s 
. I • . . . ; • . I . • . ·.,. . }.. .. 

.. a.vait cons ti tue une · comrtrl.s'sion rofali:! char gee · d 1 enqueter sur la que-stion -

des etrailgers en "Angi~terre • . Le Dr. Hei-zl, dont~ l!ouvrage intitul: "The 

· Jewish State as the only solution of :the Jewish problan" (L 1Etat jui.f seule 

soluti-on du probl~e juif) e.. fait tpoque· dans notre histoire , fornateur du 
' . ·. · " . · . I , I· ' 

sionisme moderne, fut' invite par le Gouvernel'llent de Sa ?-lajeste a deposer devsnt 

cette Commission. . Sa ae'ciarati'ori '.d1 ap;es' ia:q.l°elie i,ia solution' du probl~e .. 
I . • ; ... .. ·- . - .. . . - . . 

jui! reside dans la reconrtaissmce' 'des Juifs .. en tant qu.e-- pruple et dans 1 1octroi 

~ ceux-~i d I un : foyer jur~diqu~en€' reconnu auquel pourraient ·ku_gre~ tous les 

. _, ' . . . . , ., 
fertile et· a rencdntre· urie profonde sympathie aupres dU Gouvernement, 

/britanniqua 
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britcln?iqua. -La Palestine fai~ait alors -encore partie d3 1 1Emp1!e ottanan 
-· ; . . - . . 

de sorte qu~ lo Sec.retaire d 1Etat aux colonies. offrit 1 10uganda aux Juifs. -
. . ' 

-Bien que notre paiple ~e mc:;.~~,1;,,. profond~~nt reconnaissarit d 1une teile ~ffre, 

sans pre'cJdent dan/ 1 1histoire; il la refusa. pour la simple raison que ce 
. . · ' , 

' , . . . ' 
n 1etait pas notre patrie historique, ce n•etait pas la Terre ·d 1 Israel. Ce 

refu~ . est· iiii pr1~~1pal,ement aux .Juifs de R~ssie et de 1 1Eu~pe oria·{ta1e; en . 
I · I . • : . ·.. . 

depit du sort tragiq~e qui etait alors celui de notre peµple en de nombreux 
- + ' • 

. pays ·et en particuiier en Russie'. tsariste. Le Gouvernement. britannique offrit 

alors awe Ju~fs le ch?ix· entre un vaste territoire sur la frontiere de · 

Palestine connu sous -le noro de El Harich, ·ctetache de la domination ottomane • .. . . 

Ce .plan ·n 1ahoutit pas davantage e~ raison du ma.nq\i.e d ·1eau,e·t seule la disso-
. , . 

lution tle 1 1fln.pire ottoman a la tin de la premiere- guerre mondiale permit -

a la ' Grand~ Bretagne de rendre l~ Palestine aux Juifs. 

•· La declaration Balfour n I est pas la_ ·premiere de ce genre et ce .n I est pas 

non plus notre __ premier retour. Apres la destru~ion de notre _premier- Etat 

• > p.,.r ies A~oyri.ena et les Babylo~. ,:;;:.,~ le r oi persan Cyrus· ~e Grand fit _en 

538 avant J .c. la premiere . "declaration Balfo~ 11 ainsi C]Ue 1 1 enseigne le 

livre d•Esdra.s: 
. , . . 

- 11La premiere annee de Cyrus, roi de Perse, afin que s'accomplit la ·parole 

de l•Eternel ~rononcee pa7 la bouche de Jeremie, ;l'-Eternel reveilla l'~sprit 

de Cyrus, · roi 9e Perse; qui fit.faire de vive voix et par ecrit cette publi-
. . ' 

cation dans tout son· royaume: Ainsi parle Cyrus, roi des Perses_: 1:1Eternel, 

le. Dieu des cieux, m' a donne tous les royaumes de_ la terre et i-1 m1a comma.nde 

de lui b~tir une maison a- Jeru~alem, en .Juda. Qui d 1entre vous est· de son 

pe~ple? Que -~o_n Di~u · so~t avec lk:'!. et ·11u1 i1 monte a JerusaleID: en Juda et 

batisse ],.a maison de l'Eternelo~ · 

Le represental_lt. de l 1Iran rniexcusera d 1utiliser le mot ' Perse roais c 1est · . 
. • . , I . 

celui qui _figu_re dans la~B~blec 

~_.455 ans apres. la declaratie>ll ~e Cyr~~, . une autre a ete faite par 

-M, Balfour au nom du Gouvernemerit de Sa Majeste le 2 novembre 1917 ~ Je suis 

/certain que 
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certain ·')Ue vous connaissez tous le texte de ce docunent mais je tiens a 
attirer votre 'attenti_oir sur la premiire et la dernie~e phrase que l•on .omet 

.souvept· en citant le . document . Celui-ci COl!llTlence ·ainsi: 11Cher Lord Rothschild# 
. . 

,.· :·, •j 1ai le pl.aisir de vous adresser au hom du ,.Gouvernernert. de Sa Majest, la 

declaration s uivant e de sympathie pour les aspirations sionistes qlt?- ont ,te 

presentees au Cabinet· de Sa Majeste et approuvees par lui._. II La demi ere phrase 

est ainsi conc;ue 11.Je vous serais reconriaissant de 
0

bien vouioir porter cette 
I • • • • 

. dedlaration a la connaissance de la Federation sioni~e. II Le text.e · de cette 

declaration avait ete ·soumis au Presi.dent Wilson qui 1 1avait approuve avant· sa 
. . 

publication. Le premier peuple' apres la Gra.~de Bretagne et l 1Amerique a 
s.lassocier a cette decla~ation a e'te l a Yo:~goslavie ·ou plutot la Serbia ainsi 

- qu1on l 1appelait al ors. Puis vint la ccnfinm.ti ~n par ·1a France, l'Italie, la 

. Chine; et de nombreux autres pays. 'L1Flld.r : Fe.i:~al, . repres~ntant. les ~bes_ 

. a la conference de la paix, ·lui donna sa ·bi~ediction· au no~ "de son pere, le 

Ch·erif de la Mecque~ 

11L~ territoire sur lequel devait @tre· f onde le foyer national juif' dfla1' 
atre fonde le foyer national juif devait comprendre a l 1 epoque de la ~eclara

tion Balfour la totallte de la Palestine historique". Ainsi s•exprime la 

Cominission royal.a pour la· Palestine en 1937. En d 1autres tennes, 11 compre-
. ' 

• j • • • 

nait la Transjcrdanie. Le sens' de ce f oy~r· national. a ~t6 precise abondamment 

a l•epoque, par les auteurs de la declaration~ M. Lloyd George, alor5 premier 

ministre, en Umoigne: "Il s '. agissait non de constituer Wl Etat jui.f inlm~dia-
• . I 

tement apres le traite de pa1Xo o<>••OU envisageait· •• ~ •• si les Juifs avaient 
. . !. - ·· ' , : ' . 

dans l 1intervalle profite de cette offre et avaient. constitue une majorit& 

permanente de la population, . ~ la ·Pa;Lestine deviendrait ~ Etat jui.f. tt La 

Commission royale po~ 1a" Pal.°e~tine . qui 'a e:ica~ne les doc~ent
0 

s relatifs a 
la question a aeclare danz son rapporl que le Gouvemement de Sa Ma.jest& 

8 1 etai t evidemriehl;, rendu compt,e" r;u I un Etat . jui:f po~r~it @tre crM aveo le 

temps mais il ::.;:, lu:!. ctait pas possible de 11 affirmer et encore moins de le . . 

realiser de sa'ptopre initiati.ve; 11 ···1~ c·ommission··c;ite· d'autr~s a.uteurs de 
' . 

/la declarat ion. 
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la declaration. Le president Wilson, L_ord Robert Cecil., __ le general Smuts et 

Sir Herbert Samuel _ et d'autres oi:it parle ou eci-it eri d~s _t _ermes qui ne pouvaient 
.- · . . • ;, . . . . 

signifier qu1ils enyisageaient la c_reation ·u1teri(lure .d1un Etat j1.lif. 
. ' . ~ . ' . . . !., . : .. ;, . . • . . ., • . . • . • . 

.D1autr.es document$ font ~galement allusion all :~h_iftz;e de ·1a popul?tion 

du ·foyer nat;ional •. Un savant., Geor.ge Ada111 Smith, dont .11owrage "The · 
. . . . : . ·. . ' ~ ; < . • . .... ' 

historical -geography of the Holy ~ai:,i u· _ ( Geogz:aphie hist<?,_.r;ique de la Terre 
. . . . ' . ' '.' 

Saint~) constitu~ un classique de la question et, a mon avis, le meilleur 
• . '. : . . . ' • . • : ' , ·--: .r •. ·, r- :. . : ., . . . . .. . 

ouvrage ~ ecrit sur l_a P~lestine en _que~que_: l?,
0
ngue . ~~-/e :1°i~,; ~ publi~ 

0
en 

. ' . 

1918 alor.s que la premiere . guerre .·mondiale n I etait pas encore . terminee., une 
. . . . . :· ~ - ' . ~ . . . . - .. ' . . . . - . . 

brochure sur "La Syr:i,e et la Terre Saintell. Examinat.t, (pa.ge. 46) la nature du 
: · ' ·,:·i.,:· -: ' . .- . .• . 

desir des Juifs de retourner en Palestine, il ecrit: 1! 
. ·.: ·\: 

"Pour reconst"ituer .\ll'l Etat . juif, les 

sur 1 1immigration de millions de Juifs_ en 

sionist,es c;ompj:,e.rit, -non sans raison 
. . • . ·. ' ·: •• • ~ t• . .., ~ . • . . , I 

Palestine. . Toutefois les Juifs 
~ :.: .. ~ ., ' : · . . . ~ . ' 

. peuvent @tre divises 

· guere douteux que si 

sur la forme (}_Ue· pet¢ prerdr~ Ce retour JM.l.S· il._ ntest 
., . . . . . . ' '~ .. ; ': . . . -. ,·. ~ 

on leur permet. de retourner et :de: posseqer le territoire' 
' . . . . . . . . . . ·. . . -~ .. . . ; . . 

en vertu de l~s propres lois~ les Jui.ts retourneront en Palestine en nombre 
l _ •• • . 

suffisant pom- y constituer une nation: En _outre, il ya de la place po\ll'. 
---. .·. ,, -- ' . ~. ' /__ 

e~ dans le pays; -d 1apres ce que nous avons w; on ne ·peut nier ·que le pays . 
' ' "". " · · i . ':. I • l 

; 

puis.se les nourrir., -ni que ., leurs coloc±es1li•bnt,·prouv~ - ils soient capables . . . . ' . .- . ' . ." ' . , , . . ' 

<ie -le .mettre en valeur.". 
, · t • . ' 

M. -Winsto~ Churctiill,dans ~e de~1:a,rati~n publiee le 8 f~vrier _ 1920, . 

declare: .• 

. . n~i, ~insi que ,c el~ .~ut : arr:J.v~r, . il etait er~~ ~v. . cours-de ~~t~~ ·: gen6- · 

ration · sur les bords du Jourdain e~ sous la __ pro~ection de _la ·co':l?'oril}e britan

ni~ue un . Etat juif comptant i;ro~s ou q~tre: -~~Uo~ de ;uifs·; le; mond~ ser~tr 
: . ' . . . . -;.. . . . . . . . . . . ~ .. . ... - .. ~ - . . ; \. . . 

. . . . 

temoip dhm evenement a. tous .. P9in!:,s,de v.ue .sal~tl!-ir~ q'-4. coi:i~o_rderai~ . parti'."" 
. . , - . ' - .,. -- . . , •. . . . . .. . -·-· .. . ·' . ' . . . . . 

culierement avec les ~eri tables interats . de i I empire britaraiique o 
11 

. 

Un' f~U-particuliereme~- ~g?lffi9°a~1-r ._ a.,c~~---e~;r~-est_l _;·accor~: conclu 
• I 

entre l TEmir.Fey<;al et l!.. W.eima_nn, l~--3 _janvie,r. 1919. 
. . - ' .. . -··. ' .. 

L 1Article 4 de cet 
_.,·,,; . 

accord est· ainsi con~u: ' ;, 

/Tout es les mesures 
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· 11Toutes les mesures necessaires seront prises pour. ·encourager ot 

stimuler 1 1irmrl.gration sur une grande ~chelle ~es iui:c's en Palestine et 

d 1etablir le plus rapidement possible 9es immigrants jµifs· sur le territoire 

par une color,isation plus dense et : une culture intensive ·du ·sol 11 , 

En 1922, avant que le mandat . sur la Palestine ait . ete· a~prouve par la 

Societe des Nations, le premier Livre Blanc sur la Palestine, appele Livre 

·Blanc Church~ll, (Command Paper No~ 1700) a ete , publie. Il contient la _cor

respondance entre le Gouvernement de Sa Majeste, la delegation arabe et 

!'Organisation sioniste et un _expose sur la politique du gouvernement en 

Palestine. Dans une lettre a la delegation arabe, datJe -~u ler imrs 1922, il 

est dit: "En fait, le Gouvernement de Sa Majeste est li~ par une promessi (La 

declaration Bal.four) anterieure au Covenant de la Soci6te ·des Nations et i1 

ne peut pas permettre que s 1etablisse dans un pays dont 11 a accepte la charge 

et la responsabilite devant les principales puissanc~s alli~essune situation 

de droit qui le mettrait dans 1 1impossi bili t e de teriir la promesse solennelle 

qu' il a fai te p:1r lui-m~me et· ses allies a o 

La decla;ation souligne qu'un foyer national juif en Palest ine ne 

signifie pas "l 1imposition de la nationalite juive a tous les habitants de . la 

Palestine, mais le developpement de la communaute ex:1.stante avec 1 1 aide de 

Juifs d 1autres parties du monde ••• , .afin que cette communaut~ ait toute possi-, . 

· bilite de se developper libreinent et que le peuple jui.f ait le~ moyens d I exer

cer s·es capacites, il est neces;aire qu 1il sach~ qu7il est en Palestine en · 

vertu d 1un drcit et ·non d 1une tolerance. C1est la raison pour- laquelle il 
. . - . . . 

est ntcessaire que lt'existence d 1~ foyer national juif ·en Palesti1,e jouisse 

d•une g~rantie intern~ti~~ale· ·et ~Jiil' :;~it formellcment reconnu qu'elle 

repose sur une tr~dition hi st~riqii~ :de t on@le· d&°i~ •• • • • 11 La Commiss.t on royale 

a declare apres avoir examine ce .text~: ... ·, . ·· ·.' ' · · · 

11Cette definition du foyer national. a quelqliefoi.s ite : corisid6r-ee cornme 

/excluo.nl:. 
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excluant la creation drun Etat juif. Mais bien que le texte eQt_ ete ma,nifes-
~ ·, ·, .. . 

tement redige dans le __ ~U:t de cbncilier d_ans la mesure' du possible l'.hos~ilite 
·~_ .. . ~~ 

des Arabes envers le foyer national, rien• daris c:ett~ definition n•interdit -
. . . , . . . . : . . . 

la creation def'initiye _d'un Etat juif et··M, ·chur<lhill iui-mame nous a dit . . . . -· . . . - .· 
. , . ( . 

clairement que cette interdiction niavait jamais ~t~·dans· lea i~tentions ·des 

auteurs11 • 

Le 24 juillet ~1922, .le mandat sur la · Palestine a 6t{ contirme par. le 

~onseil de la Societe des Nations._ Le marxiat ·canprend ia .~eciarati~n n.alfour 
. ' .· . 

qutil compl3te d 1 une faqon signif~cative, · Apres · avoir. cite dans \un p~eamb'1.le 
·- . . . ! !:· . , . . ~ - . 

le texte de ia,:dec,laration, ti ajoute: "le present ~dat :r~connatt les liens 
. . ' ~- . . . . . . 

historif'J,ues qui unissent le peuple juif a la Palest{h~·.et :1~urs droits_· a_ 
. ~ 

r,i'~onstit~er - et non ~ co_nst.ituer - .leur foyer riati~ritl d~ns ~e-.p~ys. 11 • _ 

Dans ses commentaires sur le Uandat, · la Commission Royale_ fait 11 obser

vation suivante: 

11 ••• ~ .Indubitablemmt le but essentiel dµ mand_at tel qu.q-n est . defini 
' I 

dans le preambule et da~ ~es articles es~ de favoriser la cr~ation d'un foyer 

national Jui!," 

En 1936, les Arabes P:Ovoquerent des troubles graves, qui requrent ulte-
. . 

· rieurement l'aide des pUissances de l•Axe. · Une Commission fut alors envoyee . · · 
. . ' . 

pour 1tdeterminer la cause prindpale des desordres, enqu~ter s~ la maniere 

dont le mandat etait appliqu~ et s'assurer si . les Arabes et les Juifs _avaien!, ; 
.- . . .. . ~ ' . 

des griefs Hgi times contr.e "la maniere dont le mandat etai t appiique". · 

· La Commissiol'l a constate que- "bien ']Ile les Arabes aient beneficie du 

developpement du pays, · dn a 1 1imrnigration juive, ce qenefice n•a eu·auctµi 
' , . - . - ·-

effet ae ·conc~liatio~; au co~traire, l'amelioration de la situation 6conomique 

en Palestine a eu po1.ll_" conse<')_uer:ice d'aggraver la situation politiriue." 

Rapport de la Commission Royale:_,sur· la Palestine, Cha.pi.tr~ '19, p~r• Z.~- La -

Commission a estime que 11les obl~g~t,ions qtie la Graiicie B~et~g;e, ~ contractees . 
. ' . : ·. . . . . . . ' . ~ . . . . . :· . . 

env~r:! les Arabes et _les Juifs i1 y :a -environ ·vingt:1_~ -s/~'ont _perdu' ni _de 

leur valeur· morale rii de leur valeur. juridi'que a la· ~uite des 6venements, mais 

/l I inconvenie_nt 
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l 1inconvenient est 'que ces obligatio~s , se sont averees inconciliables. Le 

mandat ne peut fonctionner •••• • 11
· La Commission· en est done venue a· cette con

clusion que la seule solution reside. dans le partage du pays en .deux Etats,. 

un Etat juif et un Etat arabe ._. • · 

Les principaux avantages du partage. pour les Arabes sont, 'd 1apres la 

, Commission Royale:. (1) qu1ils obtiendront leur independance natidnale;' (2) 

qu1ils seront definitivement liberes_de la crainte .d 1 etre ce qu 1ils .appellent. 

"submerges" par les Juifs. : Pour les Jl4fs, le part.age presente du point de 

vue de la -Commission les avaptages .suivants: {l) ~l libere le.Foyer national . . ,, ~ 

de . la crainte d 1.etre sol¥llis a 1 1avenir a la domination des -Arabes; {2) U 
. . . . ' 

permet aux Juifs d I a~peler le foyer . national, leur 'foyer dans toute l' accep-

. tion du mot car il en fait un Eta!:. jui_f. "Les- citoyens de cet Etat • pourront 

admettre autant de Juifs qu1ils_ c_roiiont pouvoir en ab$orber·. Ils atteindront 

ainsi 1 1 objectif principal du sionisme: .une nation juive installee _en 

Palestine donnant a ses na.tionaux: le.s rneme·s statuts dans le monde. que les 

autres nations donnent - aux; leurs." 

Le Congres sioniste reuni apres la publication du rapport de l a Commission, 

a examine -les propositions qui avaient. :e~e approuvees .par le Gouvernement de 

Sa Majeste. Une forte minorite ~'est montree en faveur du rejet du. principe 

du plan · c~mrne incompatible av~c l~s obligations du peuple juif, ses droits 

historiques et sea intertts vit~ux. _ La majorite s'est opposee aux proposi

tions concretes de la Commissio~: pour cleux raisons principales·: que le Negev., 

region inhabitee et inculte de la .Po.lestine meridionale etait exclu _de meme . ' 

· ()_ue Jerusalem. · Tous admettaient '}Ue lei;; Lieux Saints .doivent beneficier 
I 

dlune gararl:.ie internationale et .qu1un re~me special est necessaire a la 

vieille ville de Jerusal em. Mais .de _graves objections-s 1 opposaient ace que 

la Jerusalem jui ve . soit excl ue · de .l • Etat .juif' • , La majori te· decida alors de . . :- . . . . ~ . 

charger le·Comite: executj,.f de negocier avec le ~wernement' et si ces ·negocia

tions aboutissaient a un plan s;,i.tlsfaisant pour ). 1Etat juif, de sotimettre<ce 
! ' ' •. • . , . 

_· .. . .. / plan pour 
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p~an pour decision a un congr~s a elire. Je t~ens a ajouter que l'annee 
. ' 

derniere, .lors de 1.a discussion du plan dit plan Morrison, . le -comite executif 

de l1Agence juive a de(?ide qu'il ne pouvait accepter ce plan comrne base de 

discusston mais qu1il etait pr@t a examin~~ tout:,e offre d'un Etat juif viable 

sur . un te:rritoire suff1.'sarit de ·la Palestine. Cette m@me att itude a ete 

maintenue l 1hiver de.rnier apres le dernier congres au cours de -nos discussions 

a Londres a.vec le gouv1;1rnement. 

·Entr.e -temps, le Gouvernem~nt :de M. Chaml;>erlain changea d 1idee et envoya 

une autre Commission qui redigea, un. rapport oppose . au pai-tag'e. Un an plus 

tard, en. ma.i 1939, une _politique .. entie.rement nouvelle fut adoptee q·ui.. supfri-:

mait pratiquement la declaration Balfour et le mandat. La · politi<Jue du Li vre 
. . - . 

Blanc peut 8~re brievement r ~sumee e.n ces tro~s points principaux: 

1) '1es Juifs resteront une minorite permanente n I excedant pas un tiers 

de la population, 

' . 
Apres l'admission de soixante-quinze. rnille nouve~ux immigrants au cours 

' . 
1es cinq annees suivantes,' 11aucun~ autre -immigration juive ne sera autorisee 

a moins que l~s Ar~bes de Palestine ne. soient di~poses a y consentir. 

2) Les Juifs ne seront pa,s autoz:ises a. acquerir des terres et a s I etablir 

sauf sur un territoire tres limite de la Palestine • 
• ,. < 

3) Au cours des dix ans sm:vants r il sera ne un Etat palestinien dont 

les relations avec l e Royaume-Uni $eropt detel'll\inees par un traite qui garan

tira d ' une mniere .satisfaisante pour l 1avenir les interets commerciaux 

et strategiques des deux pays. 

En fev:rier 1940-, en app,lica~ion ·de_. 1~ nouvelle politique, une nouvelle 

ord.onnance sur l~s terrains fut promulguee creant, trois zones en P~estine: 

1a zone A oomproriapt 6.6;,.5 mi11e~ .c~~r6s 50~~ 63,1% de la superr1c1e totale de 

. la Palesti~e occidentale ou il est interdi.t . _e.UlC ·Juifs d I ac<JUerir_ des terrains, 

· de l' eau, ·des batirnents, des arbres -ou tout interet ou droit· sur des terrains, · 

des eaux, des b~timents ou dc;is arbres pa_r voie d·1achat, bail, hypotheque, 

servitude au .tout autre acte de disposition. La zone B comprenant environ 

/3 .225 rnilles 
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3.225 milles carres· s.oit 3+.,8% du 1;,o~al .est la ZO??-e r~streinte: une autorisa-. .. -· . . ,. . 

tion speciale ecrite du Haut, Commissaire, qu1il peut. a sa discretion accorder 
. . ·• . . . "-:.; . .. ..·.. . . 

ou refuser, _est necessaire lorsqu1un Jui£ d~s~r~ acqueri~·-des terrains; des 
,.· . . ~ . . : . ~ ;. '~· · ·: . ,' -~· ·.•.; ·: _\ ·. , .. ~--·. ,, , . 

. b~~iments, .des arbres, etc., d 1un A~abe .. La troisieme zone ou les .Juits _;(;':l 
,_ .. 

peuvent acheter _librement ·de la terre, ne represente que 5%,du territoire de 
. '. . . . . . ·.: .. • . ·,· .. 

la Palestine. 

Lorsque le contingent de ?5..000 immigrants prevti au· Livre Blanc eut ete. 
- . ••• t •• _- ... 

epuise a la fin de la guerr~, le Gouvernement actuel fixa pour des raisons 

·politi'1ues_~ ma.ximtm1 de 1.500, par mois en s'.en tenant aux termes du tivre 
, _: .. •,, 

Blanc de 1939, d 1a.pres lesquels .la population juive ne d~it pas exc·eder un 
.,. ··: \ .. ,. -. \ . ' 

tiers .environ du total. 

·: Dans le memo11andum Jlui vo~ a ete presente ~~ -~e __ Gou~ernement de la 

Palestine sur 111:, 1adrninistratic;>n de la Palestine en vertu du mandat11, il vous ... . -~! : .: : . .. . 

est expose que les deux mesures prises en vertu du Livre Blanc: 1 1interdic-
. ' 

tion aux Juifs de s•etablir ·sur la terre et la limitation arbitr"lire de l'immi-
': • ,.-· 

gration, ont ete ressenties amerement ' par les Juifs qui ont fe.it valoir 
. , '.?' ·. • . • • -=· ) •. 1·• _!_ .• _ 

qu I ell es etai ent . contraires aux obligations qui incombaient au Gouvernemen t 
. ::- ( . • • . ... ; . . !, . 

de Sa Maje ste en vertu du mandat • C'est la une de ces verites dont le docu-
- . . .. . . ' . 

-
mert. abonde. I1 es~ tout a fait exact que le peuple juif, ainsi ryue l'a . .. 
declare llAgence _j~ve ~e 17 _inai. 1939, jour de la publication du Livre Blanc, 

11considere cette rupture de promesse connne une abcti.cation d~vant le terrorisme 
:• .... : 

arabe. Elle livre les runis de la Grande Bretagne· a ceux qui la combattent. 
. ·. •. . .: .. :·: - .· . ' . . . . 

Ellene peut qu•elargir l'abtme -entre les Juifs et les Arabes et saper tout 

espoir de paix en Palestine . Le p~ple .. juif n 1acceptera jamais cette poH..,.,..:. · 
! · . • , .•• - · . , _ • .•; :·: 

tique. Le nouveau regime a~once ,dans le Livre Bl.9.Ilc sera depourvu de toute 
. -:. ·,. :·:. ~ . ·.: ' 

base morale et sera. contraire au droit international. Un semblable regime 
., : •::, ·.~:· ; :-'. .. •• f . . .... .,~· - ~ - - -

ne peut @tre _etabli et maintenu gue par la f~rcE1"• Mais il n 1est pas tout a 
. • ,I • : • •• ; • :•. ' • • ' . =" • , :·., ' ; • ' • : •: • ~ : .'• • ~ • ' ,' 

fait exact, ainsi que 5E=mble l'indiquer le -memorandum que seuls les Juifs 
• ".1 ;- • • · , . , ' , ·.-: ~.. i - : 

affinnent que le Livre Blanc viole le mandat. 

/ La Comnrl:-ssion 
·····. ,.•·· 



A/ AC.13/W/16 
French · 
Page 17· · 

·. ~a Commissioi:i permanent~ _des. mandat~ :de la Societe d~s Nations, seule 

institution internationale a laquelle la puissance mandataire ait demande -
' . . . ' .. : . 

d'examiner les propositions du Li~e Blanc, a· declare a l 1 unanimite que "la 

poli tique expo see dans le Li vre Blanc n I eta it pas .confome a l l_interpretation 

que, d 1accord avec la puissance mandataire et le conseil de la Societe dea 
• I • '. ' ' • ' ~ • ' • 

Nations, la Commission a toujours donne au mandat sur la Palestine. II .· La --t 

rnajorite de la Commission, le pre_sident, M. Orts (Belgir1ue); le vice-:1resident, 

· Prof. fy:tpp?,rt (Suisse),' le baron . .Van Asbecq (Hollande) et AUle Dannevig 

(Norvege) ;ont _d~clar~ ']tie les termes m~es du ~dat et les int~mtions fo~da-

mentales de ses_ auteurs . excluent. toute possibilite de conclure que-la p~litique 

du Livre Blanc _puisse etre conforrne ace mandat. 

Mais ce n I est pas seulement la Commission permanente des mandats qui a 

condamne le Livre B;J.anc. Au cours d'un debat a la Chambre des ~ommunes ·en mai 

:)..939, M. ·Herbert Morrison,actuellanent Lord president du Conseil du . gouve:rne

ment travailliste, a declare sans embages au nom du parti travailliste: "Nous 

considerons le Livre Blanc et sa politique comme .une :r:upture cynique des 

promesses faites aux Juifs et au monde, y ·compris l 1 Amerigue. 11 M. Clement · 
, 

_ Attlee, .actuellement premier ministre, a declare: 11La rnesure prise par le 

gouvernement, "celui _de M. Chamberlain - 11 en_ $ 1erig-3!l.nt _. juge de sa propre 

cause, en ,prenant d~s mesures contraires a la decision de la' Commission· perma

nente des rnandats et en ne tenant aucun compte de 1 1 avis du conseil de la 

Societe des Nations. provoquera chez beaucoup l'impression qu 1au lieu de remplir 

les obligations-qua .lui impose le mandat, le Gouvernement fait fide la poll

tiqtB de la Societe des Nations et du droit internationaL 

Le parti trav~lliste a, au cours de sa conference annuelle ·a South Port, 

en 1939, adopte une resolution analogue. -M. Winston Churchill n'a pas ~te 
. '\, .. 

moins ~ategorique dans ses critiques du Livre Blanc. Il declare ·11 je regrette 

beaUCOllp que les propositions du . Gouvernement violent les promesses de la 

d~claration Balfour confirm6es par l ~is gouverne~nts successifs et: les condi-

tions e.ux1uelles nous a vons obtenu le· mandat 11 • • A qui les promesses de la -

/1eclaration' 
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· ~-~cl aratiori Balf'oi:Jt .ont-el.lea:: 6te !ait es? Elles, n I ont pas ete fai tes aux 

:Jui.fa de ·Palestine; elles n1ont .,pas ete faites a ~ewe qui v.Lvaient en Pales

tine; . Elles ont ete faites a: · tous les Juifs du monde et ·en. particulier aux 

associations sionistes. 

Llarchev@que de Canterbury a~ a la Chambre. des Lords, ra1t ob~erver 

que le Livre Blanc· impose un statut minoritair~ ~ux. Juifs. de la Palestine. 

"Ils" · - ·les Juifs - dit-il, "retrouveront dans l ~ur . foyer 'national ce statut 

minoritaire qui a ete l e leur au cours d es siecles _dans toutes les parties 

· du monde ••• ,.Quel que soit le s~ns qu1ait pu avoi r le foyer national ••••• il 

: .n I a c ertainement j amais pu avoir. eel ui-la.. 11 

, .. .. . 

.. ·. 

•• • • • t 
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Lorsque le reglement : da ·J.ll'~.D :r,:e~_a t i:e- a m: ~-terr_ains 1'~t dis cute 

a la Chambre d:es Communes , l'actuel Secretaire d'Etat a l ' Aero

nautique du Gouve_rp.e~ent T~availlis_te, M; Philippe Noel .Baker, 

presenta au nom du Parti T_ravailliste, la proposi ti. on strl.va!}te: 

· . "La Chambre regrette qu 'en de pit de ' l ' avis expres de la 
I ' . -

Commission permanente des mandats, la politique du Livre l;llanc 

sur la Palestine soit i ncompatible avec ie~ copditions dµ niandat 

et- que , sans· l' appr obation du Conseil _ d~ la _ SQciete des Nations; 
• , • • ' ' 'I • 

le Gouvernement de -sa Maj este .ai t permis· ·la promulgation de . 
, 

reglements controlant le transfert des. te-rres, ce qui constitue 
• • • • < 

une dis criminat~on injuste _a l' encon_tre __ d;'une .Par.tie .de_ la 

population de la Palestine." 
. . 

Dans son disco urs, M. Noel Baker . s ' e_xprimait en ces ·'tennes: 

"Il y a un an,_- · la d~l~gation arabe a dec-la·re .. a la Conference _de 

Londres qu 'il y -avait en Palestine 19 millions de dunums_ de 

terrain q~e les kabes ne pouvaient pas cultiver •. Les Juifs - . . 

ont deja commence ~ montrer qu' 11~ peuvent l e faire. Ils vont . . . . 

devoir s'arreter parce qu'il _s' agit . de la· zone i nterdite." Et 

11 donnait des rai sons economiques, politiqres et morales q,.ii 

s' opposent_ aux discriminations rac iale s·. 
Sept ans ont_ passe; Hitler a ete abattu-_et l es loi s de 

Nuremberg ont ete abolies ~ans toute 1, 'Euro~. La Palestine est 

actuellement le _s eul pays du monde civilise ou les dis.criminati ons 

· racial es existent encore legalement 9 Meme -s' il n' exis tai t pas , de -

Foye r national,' nous ne _ pourr_i _ons pas adm.ettre une tel le discri

mination. Nous ne pou1;r;tons pa s ad?1ettr~ _d'etre pri ves du droit 

elementaire de tout c;itoy~n/ du d~it_ d~- nous -deplace/ librement 

et de nous etablir librement dans ,~e .pars, c;iu nous vivons. Nous 
/ne pouvons 

, .. ,. ,• 
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ne pouvons pas corisentir a etre prives de l' egalite devant la loi e 

. ' 

Mai~ de _pl~s c~est no~re foyer national.. BO generations ont vecu 

· et s·ont. mortes en oottant ieur espoir.:en Sien_ • . ; Un- grand peuple et 
. .-. - ~ . ' . •: . - - . 

-
· ~e monde·. ciyi,~i~e-;_tout entier_ <?nt -:reconn14 Q.(?tre . droi t de recons-

tituer notre foye~ .national en -Pal~stine •. Et fi!a];Iltenant , ce meme 
.,, . . . . . . . . --

Gouve rn~ment., q4,i, a ete charge ,de . la tache sacr~~· o.e favori ~er le 
• • I, •, • , ,. ' ' . 

-fo:yer national jl,lif, .nous a parques dans un gietto t erritorial et 
• • • I • ' • • 

· condamnes a. vi v_re comme en Rus,sie ,_tz~riste; dans _des regions d e, ter-·• 
: \ I : • · .:· r: 

minees. Au cours de not re 1~:>ngue_. his to ire, nous avons souffert 
• . .. . . . 

bien .. des perse_~\.1-_tions, mais ·etr~ ··en term.es dans un ghetto dam not re 
• • ..... J • • 

propre pays e~ ten~s a; l'ecart.·-de notre sol ancestral.~ qui reste 
. -"'.:._ , . . . . . ' . 

desert et 1nc~,l:~e, c.'est l_a_..~~ t _raitement cruel que nous n'avions· 

pas en~ore subi. Est-11 concevable que ·1es Nations Unies permet

tent que ces .l.9ls raciales su~s'istent ~n Terre Sainter ne serai t-
-

~e qu'un se.ul jour apres·. que l.~··: question leur a ete soumise? La 

Commission Anglo-Ame~~cain~ pres~dee par deux mag~strats, un 

Anglais et un .Americain,-.. a .de~de. a. l'unanimite l' abrogation du 
~ . . . . ... 

reglement de 1940 relatif au .tranafert qes terres. Cette decision 
. . ·. . . 

e. ete publiee le 20 avril ,194~. · :.Cette loi racia le exi ste toujours. ' , . . ' . . 

La loi ra,oia le. n' est P8:s. .. ;,~+em nt une viola tion flagrante 

,des obligations internatic;n~ales 1-mposees par le manda t. · Elle· com-. ' . ,• . . .. 

proroot gravement le sor4 des JUl.rs dumonde entier. Si La Puissan-. . . . . . 

· ce Mandatair e peut promulguer des lois d'u~- caractere discrim.ina-
. .. .. . 

to.ire c:ontre les Juif_s d:a.~ leur propre · pays, pourquoi le s autres 

gouvernements., qui. ne _sont _pa~ · ten us par des obl.igations interna- · . . . . 

:tionales. ne se permett..raient-ils:·P~S de promu:t.guer partout des 
•• _; . . . . . ·: . 

lq~s .se:nblaQles con.tre les J uifs? .Le 'j:)9ycottage r acial, que la 
:. . . 

. L:i.gu~ . a ;ra,pe . . a -.pi-oc).ame contre .les. pr·oduit.s -- juifs, ·n' est pas entiere-
. . ; .:.,._ ··, .-. ·: .· . 

IIB nt saP$ r app.~t avec la loi tonoiere -r aoia1e promulg\!~e 
.·· ., . . . . .. . . . . . .. 

par ·le Puissance mandat aire. /Et me.!!!e 
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Et m@me avant la creation d 1 un Etat arabe en Palestine, le, Haut Comit4 arabe et 

la Ligue arabe ont demand~ que, non seul~ment les restri~ti~ns. raciales a~tuelles 

restent en vigueur dans le nouvel Etat palestinien !l)a.is :e-ncore ·'lue la: C~na_ti

tutiori stipule que cette 9-iscrimin~tion ne pourrait\,as" ~tr~ supprimee m~me par 
· la majorite au Parlement mais seulemerit pai:· la majorite des memb;es __ arabes de 

l' Assembl~~ l~gislative ~- Voila 1 1 education civique donnee aui ~abitants_ non- . 

juifs de la Palestine et au peuple arabe dans l _es pays voisins par fa Puissance 
. • . . -- . 

-
mandataire. · -· · 

Je · parlerr.i maintenant de la S(lconde restric.tion celle de l 1immightion • . 

Lorsque .Ie Livre Blanc fut publie e~ 1939~ M; Churchill decia:~~ que e'Jt~it ·un ·.· . -

coup mortel porte au peupl~ juif ~ · Je •;egrette de le dire·: . il n I a pas . exagerl. 

L.e Li vre Blanc 
' . . . . : .. ~ . . .·. . . . -' . 

en fermant les portes de la Palestine aux .Juifs ·a l'heure du 
. , . ... ·.• .,,.. 

pllus grand peril, est respons~ble de la m~rt de dizaines de miliers,: '. peut~@tre 
. . ' . . .. ·, . .· ·. 

de centaines de milliers de Juifs qui auraient pu atre sa~yes de l& ·chambr~ a 
• . . • • - 1, 

gaz, si la Pales.tine leur avait _ete ouver1:.e.· Peu de temps -a:vant , la guerre, nous 

av6ns d~rnande au Secretaire ctiEtat aux Colonies l'autorisation de ·:t'air, venir , 

vingt-:-mille enfants juifs de_ Pologne . et dix-mille jeunes gens de~ pays:baik~iq\ies, 
. . . 

Cette ai:itorisation ·nous a ete .r~fus6e et· ces vingt-mllle .er:ifants jui.fs et .ces · 

dix-mille jeunes gens ont et~ massacres. A certains moments les .Juifs auraient 
. . 

encore pu s' echapper des territ_oires ocqupes_. par les nazis , ma.is les port es de 

leur f~y~r national etaient ferme~s par la puissance mandataire et ils ont ' et~ 

envoyes ~ la mor~ a Dachau et a Treblinka. _Jene sais si VOUS vous souvenez du 

· cas du ustrttr.1a" ~ er et.ait _un petit navire qlrl. .avait tJuitte la Rounta•nie fin d~cembro 

' : 

I. 

194~. ayec 769 refugies jui.£s. La Roumanie etait alors sous l 1oceupat,ion nazie. . , , . . . 
La situation . des Juifs y etait epouvantable comme clans les .. aucres pays oceupes par ·. 

les nazis. _Le·s ::-Juifs , jeunes OU vieux, f_enunes et enfants,. ~t~ient entassh ·dans 

des . trains: de marchandi~es · et envoyes · a des· de_stinations inconnues, , -~~ qui· _· 

signifiait ·la morl 'da.ns fes chambres a gaz , · quelque :part· en ·Pologne· • . En de 

nombreuses occasions ·ns etaient rassernbles dans les rues et mitraill~s ·sur -place. 

Dans la seule ville ·de Jassy, h~t ajlle Jui_fs ont . ~te ' rasse~;es· sur la P+ac~ .et. · . ,- : 

marche ~t froidement initrailles. Taus ceux' (Jui le pouvaient; · chefchaient a .. 
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. . r-· ·s•&cna:ppe?' ''P'iir•'l~''met> L~ -Struma·'.itait Wl ~a~eau de'stine 'au"trari'sport du 

-betai~1-·q~·'lfvtlt·• et_e: c~nstruit _i l ,iorigine' ~o~ :navigue~ s~, le' Dan~e. Les 

769 :rMugie~, ·- q~i avhe~- re~si' a;.1 1 att~i~dre,· ' ~e 
0

Se. s~~ciaient_'. gu;r~ de~ ,· . . . . 

inconvEmientsd'·un. voy~g~ ·sur mer; ~athindre oti'. n~h :li ~~l~stirie ·aignifiait 
: . . . _, . . • . • ~ • : . . . . . • ;·· • ' t • ' . '. 

- . pour "~ux la: vie ou_la i:nort • . · L,e voyage du port d 1 embarquement en Roumanie~ 
. . . • . . •·• ·.,•!, ... • . • . • • • . . . _. · •. :_. ·, ,_·_··_._ .•. ·. •• •• _.· . •·• . . · . . .. ., .. i. . . .,· . .,.· • .• . . .. .. . . . ~ 

. · " .a Tstatibotl., prit quatre , jours. Les · passagers ne furent pas ~a'Utori.ses a debar-
:·. ,. -~ . . . . . . ' 

quer ~en 'l'~quie., '-,ci~\ i_s n' avaient pas· de vi~a,·· ni pour 1~::fur~uie,. ni_ pour 

--~e·t~:-~ :d~§~{~~tio~· •. : ' Taus. l~s'..eftorls de.·l'Ag~~ce jite ;ik.'obt:~i;·~~ 
• .l •• • • •. .. . ~ ; • • . • ' .. • , • • 

\ : • . ~ ' • ' . ~ i • . :. . . . . . • • ~ , ·. • . • . • • '. ~ •• ;, .., ~ 

Gouye:rn~me'ni) l'•autori sationJl.e les ·1a:isser= eri Palestine,. r echouer~nt. L''.i-\gence 

. -;J~~i .. '~~ ·futm~~e- ~$- ~utof:isee a dist'ribuer les permis ~'immigr~tio~-- doni , 
i • • . - . ~ . . . • . • •• 

' 1el:lei:•dis~osait ; :.~c-~s· malheureux, sous l~··pretexte '1u1:i.1s· ~t:aient sujets 

< ennemis .' . ;·cet·t~ "sit~ tfon lamentable s~ prolongea, encore plus' de deux ~oi~. 

Le· 18,N*ier le Gouverneme·rt permit aux :enfants de moins de 11 ans de debar::.. . . . -~ 

, 1, I ' 

~ ,ii:.24 ·fevri~r le ·Struma soinbra avec 764 ~s~ager·s~: Les refugies du Struma ~e 

.. :-sont-, pas. l~s:~~~es victimes directe~-d~ Livt-e Bl~c; ~t tbus l~s ·ref~ies ne 

sent pas mort.s: noies. :··certafns ont' -6-t'e tues par' tes forc~s de . sa. Majest·ES. 
, · . . • 

. - . ·-Quelques-uns:·1 1 orit _t§te la v~ille 'de ia guerre, 1~ ler ·septembre 1939, alors 

. , que le bateau !'Tiger-Hill" atteignait le rivage ' de Tel-Avi~ et . qu'on· ouvrit . . 

··. · 1-e feu.sur :11li-, ' Plus ricemment, en mai ·l947i tr~is° rJfugiis 6~t ete tues sur 

le :navire. "Thecicfo;~ Herz11i-'qui avait' -~te: 1n~~rcepte'; par~les for6es .navales de 

AU -1cours d I tin debat a la, Cttarnbre :des Lords, : le 23 avril dernier, :un noble 

Lord, Lord Altrinchain '(p~edecienment si'F·Mwara Crigg)' qui avait represente la . 
. \ . . . ;. ,. . ·., ,. . . . , . 

Grande ,Bretagne ·au Moyen-Oriertt' pendant la guerre, exprima son hor_reur et son 

.:iecoeurement 'de l 1irnmigrati~Il Hiegai~\m' Pa:l~sti,he. _ · 1i'· qualifia ainsi les -

,effo~s de·sesperes des reiugie~_:de:{camp~ d 1~op~
0

pow- a'.tteindr~ leui- patrie: 

·,,un traf'ic:·:ex~rbe' dans des:: conditi~nfii"qui' le !o~t-~aime~ ressembler a. ' . 
l :f'ancienne traite des es.claves a trave~s l 1Atlantique11 • 

> 

Il reconnaissait que: 

/"la cargaison 
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111a cargai son humaine part portee ·par 11 espoir, rnais c_et espoir S(!rnhre_ dans i, 

la deception la· plus terrible". :n qualif'i~ c:ette inmigrati9n clandestine en 

Palestine . 11d 1 inhumaine, de repugnante . et de honteuse11 o 

Je me trouvais a -Londres aux:_heur~s de la guerre les_ plus .noires pour 

l'An~leterre, alors que· la France s 1etait effondree et que la Belgiqu~ av~it 

capitu~e, que l 1Angleterre faisait seule ~ace .a l _r'ennemi et que les debris de ' 
I 

l'armee britannique _restes sur le continent luttaient desesperement pour rentrer 

par Dunkerque. Ils ne ~•attendaient pas au luxe du 11~ueen Mary'' oti du "Queen 

Elizabeth" et ils ne s 1inquietaient guere de savoir si les petits ):,ateaux sales 
• . : 1 .- • ~ . • • . • - • . • . 

et delabres, 
1

qui avaient ~te assenbles de t ous les coins de 1 1 Angleterre · pour' , _ 
; ~ . . ' - ' . . :. 

sauver ces vaillants rescapes, tiendraient _la mer. Le .peuple britannique tout 
. ~ . ,. 

entier, etait, .a juste titre, f~er de Dunkerque. C1 etait un grand desastre-
. . ' 

militaire transforme en un 8='?.nd triomphe moral plus grand encore, . ,Nous ?,Vons 

subi en Europe .un· desastre plus grand _que celui de 1 1armee_ britanni,que, Ce ne 

. sont pas qtielques milliers ou quelq17es dizaines de milliers de Juifo . . qui_ sont 

morts, mais des mi~lions, en tout six millio_ns, Se rend-on compte_de cc que 

cela signifie? de ce 9-ue cela signifie pour nous? Se rend-on comp-i:,e •· un 

million de bebes juifs brtUes dans les chambres a gazo _Un tiers de notr~ 

peuple, presque la totalite de la population de la Suede, assassine., . 

Tousles Juifs d 1Europe ntont pas eta extermines: sur les 9r270o000 Juifs . . . . ~ . . . . 

qui~. en 1939, vivaient .eri Europe continentale, environ 3 millions ont ·suryecu 
·. ' . . . - · . 

(y 'compris les Juifs .de 1 1URSS); en Pologne, 150,000 sur 3 ~250"..000.,_ en 

Rouma.nie, 300,000 stir_ 850,000,_ en Tchecoslovaquie 33 ,000 s~ 360.~00, etcoo~ 

Des centaines de milliers d~ .ces .·survivants· sont encore· dans des ?amP~, dans 

cette m~me Allemagne~ entoures des meurtriers de leur peuple, entoura3 de la 
• . - - . . • - . , T>· , 

m~me ~aine que ' !:lOUS Hitler; . A.u co~s d'une enqu~te sur 1 1opinion pubU qu~, 

r~ceimnent eff'ectuees par les autorites . militaires emericaines· dans la z,one 
. ·-... - . . . ' · . 

runericaine d'Allemagne, 60% des Allemands .. intei;-roges_ont appro~v~ le0 

. /massa_c:res des 

I 

.. '. 

! 
' 
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. . · . ..... ; . ····· 
massacres des Juifs par Hitler, 14% .o~t condarnne ieB· ·meurtriers, _2~% ont eta 

"neutres11 • Les· Juif!! n~ :v.eul~n~ -p~s reste~ au ~~s · sont> ;l~· ~eulent r~trouver . •. : : , ; . . •' 

~ 

-. leur digni~~ huma,ine, leur · patrie; ils veulent ~tre reunis avec les leurs en 

Palestine . apres -av~ir• perdu· leurs prochef! les pl~s cherso Pour .~1.IX, les pays 
·. · .. 

_OU ils sont . n_es l?.Ont .le ·c1nietiere de leur peuple'. Ils ne veulent ni ne peuvent 

y retou:rner. Ils vaul.ent retourner a leur foyer national et' ils .;ie,- ser'(ent de 

bateaux comme ceux de Dunkerque. 
, . Et ici, ainsi que 1.e-.noble Lord• le cti.sait 

h· • . :• • • ~• •• • • •, •, ~ • ~ ~ • • 

a la Chambre des· Lords,· leur -~spoir s 1 evanouit devant la plu; terrible .!fes 
. . . . 

desillusions, car _sur les mers qui con::lui sent a leur pays, Us so_nt_ pourchasses 

par les forces maritimes de la tuiss~nce mandataire et envoy6s dans d~(- . 
. . 

camps de concentration, · cette. fois-ci a Chypre. Et li. MacNeil, ~ou~- occ~etaire , .. 
- . . ... . 
d'Etat aux Afi'aires Etrangeres, declarait a la Chambre des Communes le 5 mai, 

- . . . : . . . . . 
. que des mesures .energiques,·· et~ndues et mul:tiples,avaient ete prises 'centre . . . . . . . . . / . . . ,, - . . . ... 

1 1 immig~a_ti~n des J.~f.s · .. en' Pal~stine, int~r_dite par le Livre Bl anc. Ce qt,d 

signifie gu•une pression· economique, militaire et diplomatigue est ,exer_ce~ · 

·-par le -Gouvernement br:ltannique sur les g9uvernements des autres J)ays dtEurope 

et d 1.Amerique-af~n _d~ .bloquer les ·victimes. juives des nazis en Europ~, : ~~ur . 

fenner toutes les fr.ontieres:, 1es maintenir de force ou ils sont, et ~-~nsi 

as~urer le resp~ct du Livre ~lane. M~me le mecanisme· des Nations Unies -est 

.utilise a ces fins, inh-µmaines . ' 

Le Vicornte Samuel- depeignait 1 1eta.t d'~spritde tout le peuple jlrl:,.f. 

lorsque, faisant allusion a ·1 1 immigration dite , il;J.egal.e~. il repondit a Lord 

Altrincham a la Chambre des ·cominunes: .. . 11Lorsque le noble Lord d~non~o avec. une . \ . . 

. . 
belle vehemence les ,conditions horribles dans lesquelles les-emigrants 

arri vent et declare qu~ nous dev'ions abroger c~tte loi·"; . le Gouvernement des· 
. . ' ,, · 

Etats-Unis et .les aU:t.re:, Gouvern~inents sont tentes cie -demander: 11Comment, 
. . . 

pouve~- vous refuser de laisser· entrer ces Juifs et _arreter 1 1imm.igrat~on, au· 

mepris de· l'.esprit .m~me du ma~dat que vous Gtes charges d 1appliquer." Il 

poursut -l.tH:.: "Le Gouv_ernement decl·are r nous avons promulgue une ordonnance qui 

/a force de 
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, ' 

a .force de loi". · L 'Organisation sioniste _repond: "La loi . que vous avez 

, , ~ . " . .,. " 
adoptee est elle-meme contraire a la .~oi, a la lo1 internationale approuvee 

par .la Societe des Nations. II . . 
.. Lorsque la guerre prit.fin, cette guerr~ a laquelle prirent part dans 

les armees alliees un million de soldats j\lii's, dont tr_e_nte mille volontai~es . 

dans les uni tJs ~uives \1e not re pays, ~orsque nous · apprbzee,, 1 1 ttendue de 
1 ' ~ ' . A 

l'effroyab3=-e desastre qui s ' e~ait abattu sur le pwple 'j~f, nous f iines une 

a·emande pour qu~ l~s cent. mille premi~rs rJfugi/s fussent admis en . Palestine. 
, . . ·. . . , ~ . . . 

Il y avait a _ ce moment la en Palestine une forte penurie de main~ •oeuvre. 

M~is il f~t bient~ e'rident . que la pa.ix n I e'tait pas venue pour les Juifs et 
·. ' / , ' . 

que_ Hitler n•avait pas ete battu, ,du m<>ins m ce qui concerne les Juifs. Il 
,,_ ;' I , . ,' • ,, ,,, 

a peut-etre ete tue par lea annees alliees, rnais sa venimeuse, doctrine anti-

skiite subsiste. 
~ , , ~ . . 

Les peuples d 1Europe ont ete liberes, mais non les Juifs 
' , . , , 

europeens. · Les personnes deplacees de tous ,les pays Qlt pu retourner chez 

elles' OU elles ont trouve un gouvernement national pour prendre soin d I elles. 

Ma.is le foyer des Juifs· deplaces e'tait 'ferme et· des (orc·es militaires consi

de'rables ttaient mobilise~s pour en garder les portes. Et comme toute l a 

_puis sance · des forces na vales britanniqUes ne suf fisait pas 1 la Grande-Bretagne 

mit tout en· oeuvre., . ses morens economiques, politiques et diplomatiques, 

pour e.xereer une pression e'nergique, ·considerable et vari.;e en ·Europe et en 
,,. ' ' .Amerique pour qu• lo.Juifs restent' ou ils sont. · 

. . 
. Joi . . . . . ~ 

Meme la recommandation unan~ de· la Corrmission· d 1enquCte anglo-americaine, 

dernandant 1 1~dmission immedia~e de cent mille refugi(s, a ttl-rejett'e • . De 

m~e, la declaration des experts angl.o-americains, selon laquelle notr~ pays 
. . 

I , . . , 
pourrait absorber cent mille refugies a,. un an, n' a eu aucun resultat. 

La politique du Livre Bl~c a · pre'valu $_Ur toutes · les oonsidlrations 
, ' 

humanitair-es, sur toue les besoins ,economiques du paY3; :iur tout.es 1es obliga-

tions, su~ toutes les exigE:tlces du mandat. Une telle politique ne pouvait . 
• I 

etre appliqute que par. la ' force! 
., . ... 

Le Gouvernement a adopte un sys teme d ' oppres-
. ' 

sion qui transforme -la Palestine' En un Etat policier. Tout es les libe rt/s 
/ civiles 
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ciP,}:es r~c~~ite_~, ,p~! ,l~ l ot:-8!1gta~s,~; Q!l{.!'t.~n ;$.l~mt ,.t: .. ;e~'t.reintes,. mais, 
. . . . -, ~· : , 

.. ~ b.~~ · ~e,~ ):9..~ts. d~ :,ru.,e pr a~i ~~p, a.b?J,.ies ~-• .--P~~._..;,rdp'e$.:.p~vent etre. donnes 
. . . . . .. · .. __ ,, . . 

pour 1 1 arres1:.ati on de tout e personne pour n 1 :impar.t _e.: quell e dur~e ou 11te.nt 
- .. 

- •q11;1il_ plai.s~. au. H,aut C_ommi ssair.e.'!.,_ .sans .. jug~m~"lt;. .- Des ~illiera -de · personnes 
# • - ' • t . ·,, ' . • • ' ·• . - -4 

·. · · · furent ·. ain~i . det~nu.~s'-et beauc9up _le: $9,::it -.~nqore .. q.-epui~ ·d·.e;__ ann{eis.,; M~e l es . .. ·-.· . . . ' . . . ~ ... ' : . - ... 

-· ~rso~e~·. reco,~~-? ~~upables par, :),e?- ~ribunaux sprit dlt"emi"es . apr:a avoir 

" :. ·purge: leur peine • . . ', . -:.·• .. 

. · -.· - Les-' dt'9its illimitts ~l' ar):;estat,i,~n~ -de perquisition, d-~ -confi scation des 
·. • ,., . .,, ·' . j i ,_._ . ·- / 

Hbiens m~bles et immrub.les, rde get~tto~ et de deportation, ont ete renf orces . . . . : .. ~, 

· -~1: '. ~El,s : large~· attrj.butions .c9nf~e~s .aux tribwiaux .inil{taires,- ~i l eur -per-
Ai ~ ,:. . : . • : . ·. ·. 

: · m:tt'e~t d •~nf).iger la peine d~ mor-t poµr 1 1usage ·et meme ],e simpl~ port ·d 1armes 

~ .f~, expJ,.osifs-_~tc.;_ ~et~e.,:P~i.n,e peut m:me :tre w"ruge'e 't t.ous ·1e;· m~bres 
. . 

• ,.I • l •· 

d 1un .groupel si_ ~e _q:eUt.,es~. ~mmis .par·un _is~ul des membres. 1es perquisitions 
-· . . . . ,, ' ; : . ·. . 

:dans -des· co:i,o_nies ag,ricoles, _.sous le ·pret~~e,·.~e rechercher des a:-mes, ou des 

. __ -personnes se liv~ant i un entraipement -milita:ir~ 
0

de.fEnsH', ou des immigrants . . . , . . . . · . . 
· 11illegaux11 , sont devenue s de P.l~{l en plus nombreuses depuis 1943 . ,Les colons 

• ,I~ ~- . . . . • ,, • q 
·qui ont chercne a opposer :une resistance passive y -ont ,l aisse leur vie a pl:us . . . . . 

d 1_'1,Ul~ ·occ.a..5fon. ,,Le _?,9 Juin 1946, d_e::w.issantes forces aJ1lle'es ont occupt 25 

col ~nies . et l es l ocaux_des· in~ti t~tions nationale& juives ·dans les villes. 
· ' ~lus . · · · · . 

:._ Les chefs jui fs/ ont ,;t; az:_retlsi,~~ de'tt3nus pendrurt-, 4 mois et de:ni1 sans j ugement . 
\ n . .. . ., , ' 

A Tel-Aviv, du 29 juillet ~~-2. aout 1946, une- perquisiti on~sans precedent de 
. \ 

m/,ci$on a maison. ~-_m<ill:>ilise' plus de vingt mille ~c;immes •. . L1 imposition de la l oi 

mart~3:le en ~ ~rs 19¼7·.a. -~-i~; ~40,000 Ju.ifs ·de tous .les moyen~ 'normaux d 1une 

... ~xist«wce .soci~. P,~dant ,deux .~e.'llaines·. · :: 
' . : . . . ~ . ' . \ . 

,Out:r:~ .. ~es J)hasef:! aigues ,de l I a~ti v;i.:te' inilitaire ,- 1:e r egime r egulier de la 

• if ✓ . . ' \ . 
Pale~t~ne•es,t ~ep~is-q_.es anneeo "4A· r..egime qe-,-cens.ure,. de couvre- feu a domicile 

. ' et. de. cou:v:re,• f~ sur. J.es. routes,_ de, Mhluiisi t;.ions poJ,iciJres et militaires, de 
. . . : . -- . ' . .- .. ... 

. , , ; . 

pat~o_µi;L.les et _,;.e_r>ificat~on d ! idepti te , . a.c,compagnee. de.- coups de ·.rai s,ur les 
. . . ., .. 

,per_sCJ.nnes·- qui enfre;i.gn~t le couvr~.feu. _et l)Ul' celles. qui ref\lsent de repon::l.re 
. , ~ 

~e C!3 5?~t -y~,ulu oU, non, _c.e .regi.me constitue en fait une 
•. ' ,,, ,. ; !> 

punition collective repetee pour la communaute entiere. 
/ A o8tc! des 
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,, 
A c8te des mesures officielles, depuis de nornbreuses annees, la. police 

.. ~. 
. ~ . ., . . . . . . .. ' " 
·et ·1 1armee se sont souvent livrees a des agressions spontanees sur la popula-

. ,. . . . 

_ti.on civile~ dans les prisons, dans l es c'.'1'°ps d~ detmtion,. dans·, les rues.-
, ·, . . . . Ji. • 

Je serai. le dernier l f5mnuler des accusations . m bloc., Loin de la1 -• je 

' ·- . . 
tiens a s1gna ler qu 1.en de nombreuses occasions soldats et marins bri. tannique s 

. . 

ont accompli leur t!che ~nible de perquisition, d 1arrestation -et d 1expulsion 
. . ' . . . . . . -

. / I A , , 
des refugies avec degout e~ les larmes aux yeux,. et ont cherche dans la 

mes'1:I"e OU. l~rs fonctions le leur permettaient, a ve~ en aide aux victi.ines 
.,,,, . - . . _. ...... ', . 

de ce regime d_'oppression. Il ya eu des cas ou des soldats et des rnarins 

ont risque' leu~ vie pour sauver _de·s ~efugies de -la noyade et si l'on tient . ' .... 
, I . , . , • .,·· .. . 

compte de l'esprit du regime e t de l 1absence de toute legall.te dans le pays,, 
,· .. . ,, ,-. .· 

il est surprena.nt que les agressions individuelles aient ete si rares.- Ce· 
. ' " . ·. .. . . . , . ' . . . 

· n' est_ P.as le soldat ou le polici er_ qui est a bl~er, _c I e_st le regime; l:8-. · 

politiqua du Livre Blanc, la rupb.J.re de promesses, la violation du mandat, . 
. . . . : ·. . . . . 

bref, ce que Churchill appelle "la guerre sordide contre_ le_s _ Juifs"• -· 

/ > . ' A ce point de 11 expose, le President ordonne une breve suspension, sur· 

. la·demande de M. Ben· Gurion. 
, '( 

La seance reprerxi a 11 heures 15 • 

/ Lors de l a -
,. 
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Lors de la session extraordinaire de 1 1 Assernblee gener{lle g.es Nations· . . . . . ,. ., . ·, . .. . 

Uni es en mai_ dernier, le representant: britann_\que,: .SiT Alexander' CADOGAN, 
'· ... _ .. ' .. . ;_ -~ . . - .. . . 

· ·,; _:_; adnii t ."fiarichement . 1 1· i~hec de la P-ilissan~~ l4'lnd~tai;e .en Pal.'estin~: ~ te 
• f • • •• • • •• • • ~~ . ..... •:, • :• . •, ~ • ::, •• •~ \ • • • • • • • I 

· •· • · ... Gouvernement de la __Palestine a, . pour _exp~quer;. cet echec, publie recemment 

. , · . un rnemofcind~ -~~ =i;~~nist~ation de_la Pale!3tine en application-,du mandat. 

. > ' -~e medo;~nduni cher~h~ i ;~aliser 1 1 impossible: justifie~ le Livre Blanc de 
. ~ - ~ 

1939/ montr·e; q~e la politique qu1 il inspire est depuis le .d~but c.:>ntorme a 
• ' • . . ' ••. . t , • 

· ia Decla'rat ion Balfour et au mandat.· ~l ne m1est pas n~cess~ire -de refuter 

un~ pareille as~ertion·. _,. D_e nouv~au,: au .lieu de nous ·di;e . ce ']Ue_:l 1 admi_nis-
. . . . . . . 

-· · . . tration a fait pour applinuer le ~dat, le memorandum nous dit ·pourquoi 

. t 1administ;~tion _!le 1 1 aime pas• C 1,est a ce. point de vue un document reve-
• ,. • . • I • "' 

· lateur. Pour la premiere fois, · 1 1administration avoue, dans un dpcument . . ; . , 

officiel; s·on hostilit~ au manda~ • . :Je .dois, pour respcchr la v&rit&, ,avouer .. ;' ~ . . . : . . ~ 

que ·ce "mea. culpa" est pl~~Ot excessif. Le memorandum couvre, non· seulement 
. .. . .·· ' . ,. 

·1a p6riode du Livre Blanc depuis 19.39~ mais tout e. 1a · periode du mandat depuis 
·.- ~ . " . . . . . 

1922. 'Il n•est pas exact de dire que toute l 1administration a,· de tout"'temps, 
. . .. ~ '. ' . . ' . . 

et~ hostile au mandat, conne les auteurs du me~orandum semblent 1 1aff~rmer; . •' . . . . . . 

·11 y a ~u_, dans .1 1 admini stret ton, des gens qui se sont efforces, de remplir 

leur t~che fidelement sans arriere-pense~ personnelle. Je pourrais citer 

·· plusieurs noms, ma.is je me contenterai de celui du Field-Marshall Lord Plumer; 

Haut-Conmissaire en 1926--1927 qui, pour autant riue je sache, n1etait ni parti

san des Juifs, ni partisan des Arabes, ma.i~ simplement partisan d 1accomplir . 

sa ·uche et il 11 a acc_omplie honnatement et si.mplement comm.e un soldat loyal, 

sans crainte ni favoritisme . Lorsri,ue le ch~mage sevissait parmi les Arabes, 
I 

il cherchait a procurer du travail aUlCArabes. Lorsriue c 1etaient les Juifs 

qui souffraient du ch~mage, il cherchait a faire de mame a 1 1~gard. des Juifs. 

11 ya eu des gens comme lui avant et apres, je pourrais mame en nomer qui 

appartiennent a 1 1administration actuelle, si je ne craignais de les gener. 

Mais i1 est exact (]Ue dans 1 1 ensemble ce ml:lmorandum reflete l 1attitude 

generale de 1 1ad_ministration ea Palestine, et dans certains autres lieux du 

/Moyen-Ori ent 
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Moyen~Orient et de Landres, qui etait des le debut, hostile au maridat et 

au Foyer national . jlti.f et· a tout · fait. pour y mettre obstacle jusqu1_a. ce : 

qu1elle· eat · ret\SSi a le remplacer.par le Livre Elane en 1939. 
·. ' .. 

. Une . analyse complete et d etaillee de ce memo~andum sera publiee en t _emps 

• vot4u et presentee aux Nations Unies~ Je me contenterai ici de queiques 

.observations. · -

Prenqns d 1~bord .cett~ ·obligation dit~ double. Si ·~c;ms·affirnions-que ·le 

but principal du mandat est la creation d I urr foyer natiorntl. . juif, nous·, ad- = 

met ton; volont:i.'ers 'lue ce . n I est pas . la seule ' obligation qui incombe a la 

Puissance .nia.ndataire. 

M~me si l°e mandat ne contenait une seule clause au · sujet des populations 
---:,. 

non-juives· de Palestine, il serait du devoir -du Gouvernement, . en tant q~e tel, 
- - . . 

de :favoriser · le bieri-etre o·~ 1' amelioration du ni veau de vie de taus les , 

habitants sans distinction, qu 1il y ait mandat ou non. 
\ . 

Si des 'plaint·es se ·sont_ elevees contre -le Gouvernement, ce n 1 est ~pas 

parce qu'il a trap f(Jit pour les ~opulations, mais parce 1u'il n 1a presque 

rien fait ·pour le foyer national et 1u'il a fait tres· p'eu pour les habitants 

du pays. A notre point de vue il est faux de c~nsiderer que le, devoir du 
. '. ~ . . ' . . , 

Gou~ern~ment envers la population dans ·son ense~le soit· incompatible a un 

titre quelconqu~ avec son autre devoir,' qu 1il soit ·le p~incipal ou non, de 

favoriser la ere.at ion d' un foyer national. · IA~me _ ce mem~~andum ne nie pas 

que 1 1 _effort juif "a profite a la population a~abe . aussi bien q~I a la' popu-· 

lation juiv'a11, ··«1ue -les progres du pays dans son ~nsemble ont ete aides mate-
•✓ ,· • •• 

riellement par 11 expansion jui ve .et que. 1 1 accroissement . de la Rrospe_rite du . 

pays 'qui a resulte du travail juif, a facil{te- le financement de mesures de 

progres . general. 

Mais le memorandum insiste beaucoup sur la disparite entre les Juifs et · 

les Arabes de Palestine; i1 y a, ·en fait·, .disparite, tant au poin~ de vue de 
. . . . . . 

la ment~lite ~ue de la -vie sociale et de l 1opinion pu~l~que, que du dynamisme 

et a bien dlautres points de vue . 11 existe egal ement une disparite entre 

/les ~euples 
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ies peuples vivant au XXe siecle et ce-ux vivartt COJ1l1Ile au XVe OU m~me p~ur 

c·ertains conune au VIIe siecle. Mais en faisant ressortir la disparite, le 

memorandtnn ne montre qu1un cl'lte de la ·question. ~l s 1en sert pour porter une 

accusation contre les Juifs et la donne . comme pretexte pour restreindre leur 

progres. Amon point de vue, si la disparite entre les Juifs et les Arabes 

~st un de~aut auquel devrait remedier l'administration, le Gouvernement .devrait 

citer -toutes les disparites entre les Juifs 
1
et les Arabes et• chercher a re

medier a toutes. 

je n 1en mentionnerais CJU.e quelques-unes. Il ya disparite au point de 

• 1 vue ntnnerique, Il y a 600.000 Juifs en Palestine contre environ 1.100.000 

Ara.bes. Il n'existe pas de chiffres certains a ce·:. egard. 11 y a mame une 

disparit'e plus grande, Les Arabes ont 95% de la terre, les Juifs seulement 

' 6%; ies Arabes ont 7 Etats, les Juifs aucuµ. L_es Arabes possMent de vastes 

' 
territoire3 insuffisamment developpes - l'Irak est a lui seul trois fois · 

plus etendu que 1 1Angleterre et compt.e moins de -~uatte millions d 1habitants, -

. les Juifs n I ont qu1 un tre_s modeste embryon de foyer national et rn~me ce 

modeste debut' le~r est conteste par 1 1 administration . de la Palestine. La 

disparit~ la plus .frappante reside peut-~tre dan~ l e fait <JUe les Arabes 

n 1ont ' a r~soudre ni problel'le de patrie ni probHime d 1irmnigration, alors que 

1 1 absence de patrie est., pour les Juifs, dop -:11 0. d-:io i.,i t.Jl~=~ la c~use 

preini~re de toutes leurs souffrances. Certaines de ces disparites ont et~ 

resumees . par la Commission permanents des mandats de la Societe des Nations 

en 1939, lorsqu1elle a dit: "Il ya lieu de se souvenir rrue les souffrances 

collectives des Arabes et des Juifs ne sont pas cornparables, car de vastes 

territoires du Proche-Orient qui autrefois abritaient de nombreuses popula-

. tions et eta,ient le siege d 1urebrillante civ~lisation, sont ouverts aux 

. · ··premiers, alors riue le monde se ferme de plus en plus a 1 1etablissement des 

.... . :dei:mie'rs. 
. / 

La decla~ation· la plus etonnante de ce ffiemorandum est peut-~tre celle 

::. ~'qirl. ' rept-esente le~ Juifs corrme ·un,-"gro~pe privilegi e", en comparaison des 
i 

Arabes qu1on nous montre b~cherons et puiseurs d 1eau. Il serait interessant 

/de connal:tre 
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de connattre quets sont' les privileges speciaux accorde:, -aux Juifs en 

Palestine. Est-ce l e -fait,_. que nientionnait · la :sernaine derniere SQn Excellence 

le Haut-Commissaire, · que ~les. Juifs payent 70% _des impOts, alor,s ·que les Arabes 

b~nefici ent 'approx.imativement de ?rd, des services. Mais la OU cette dtfolara
' \ 

' ~ . . 
·tio1: ~ 1 avere .reellement __ dangereuse, . c I est d~ns la seconde partie de la phrase, 

o'u 1 1 on nous refuse _l e privilege ,d •~tr~ des btl.cherons'· ~t des puiseura· d I eau. 
. . . ,· ', 

Nous considerons cela conrne un privilege reel et important·. 11 nous a ete 

ref~se dans ce pombreux-pays et a~ cours de nombreuses generations, · Nous . . ' 

' 
~Vons ete forc~s de vivre uniquement dans le~ villes, OU nous etions confines 

a un nomb,re lirnite d 1 occupa:tions . Nous sommes -devenus par ·1a force d~s choses 

~trangers au travail de .la terre et s 'il est un i:d_eal, a part ·celui de 1 1amo·ur 
. . 

pour notre pays, ·riui a~e les dizaines de ·mi.Hiers de_jeunes -Juifs ' qui viennent 

en Palestine, c 1 est celui de devenir bQcherons-ou puiseurs d I eau, de faire 

toutes . sortes de travaux physiq~es durs de· leurs ·propres .mains, ·de· vivre a la 

~ueur de: leur rront . _Ce .qui distingue la .communaute· juiJe ·de Palestine des 

eomraunautes juives de la Diaspora, c• est precisement q_e changement fondamental 

dens· notre structure economique, ie fait qu 1 ici la: '.gr~nde ·ma.jorite de notre 

peupl~ se livro A des travawc, rnanueis durs dans les champs, dans les usines, 

en mer et sur l es r outes. Sur une communaut~ ju;ve ct•environ ,600.000 personnes, 

il y a plus de 170.000 travailleurs ·organises, hommes et femmes : _ceux-ci 
' -

representent un travailleur organise pour ~uatre personnes, y compris les 

vieillards et les enfants . C1est· la fierte du Mouvement t ravailliste juif 

en Palestine d 1aroir elev.e la dignite des tr~~ailleur:s. dan_s un pays ou ·le• 

t r avail .est ·mepri se. 

c ·•est 'precisemeht sur cette :question· que : j 1ai eu mon premier conflit avec 

le Haut-Commissa~re · de_ ce pays·.. Je representais alors, · non -l ' Agence juive, 

mais la Confederation des travailleurs. juifs~ Jt etais venu voi; Sir John 

Chancell or, Haut-Commissair~ ·de 1928 a 1931, pour lui demander q~e les ·tra

vailleurs juifs particip~nt aux tr~vaux ro~tiers_pour le compte du Gouverneµient • 

. Sir J ohn; qui venait de Rhod·esie; • chercha a· me ~onvaincre que le mieux ser~it 

cl'appiiquer en . Palestine le system~ en usage en Afrique -du Sud, c I est-a-<lire 

/de lnisser 
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' -\ 

de laisser les travaux d~s, simples, , non' specialises au£ 11indigenes11 ~ alors . . . . ' . . ~-, 

riue les Juifs exex-cera,ient 1-es· p,rof'.es.sioris r.iualif-iees et ·mi.eux payees. I1 
. . . · .. . i . . . . 

fu~ tres surpris . lo~sque _j~ l~-dfs gue ·C fest preciseme'nt ce ·'lue nous ne . 

·: . v~~dri~ns a auc~ ,priX accepter da.ns · notre pays.·· --·Noui n~ sommes pas venus -en 
~ . . . 

' Palestine pour constituer une classe SUP,erieur~ . e_t laiss'~l'l~s bas' travaux aux 

.. autr~s. Tout en desirant utiliser_ nos cerveaux, nous .devons et nous voulo~s 

' Utiliser nos mains et faire. toutes sortes de travaux nicessal~es· a l1 entretien 

. de :J._a societe0 

Nous avons eu \es ~ames dis~ussions avec certains employe~s jlri.fs, pa_rmi 

·· l~s'luels le grand bienfaiteur de la colonisation juive en Palestine, le Baron 

Edman:! Rothschild, qui avait entrepris d'assecher les ma~ais ~t qui .avait ·firl.t 
. ' 

venir pour_ c_es travaux de la:main--0 1oeuvre d 1Egyp~e. · Nous lui avons offert de 

faire le travail nous-m~~es et lorsqu'il a. objecte que ce genre ·de ·travail .. 

etait malsai~, nous lui' avons repondu que c 1etait une raison ·supplementaire 

pour que nous le fassions nons-m~mes • 

. Je n1ai pas pu ~omprendre le mepris•dont temoigne le memorandum pour les 
. ' . P . 

bOcherons et les puiseurs d 1eau. A notr.e avis -il .n1est pas de travail . plus 

precieux ou plus important dans ce pays ou dans des·pays semblabies ~ue de 

puiser de 11 eau. Vous avez peut-etre vu des travaux de ce genre dans le Negev, 

Il est regrettable que nous ne .p~ssions pas ·faire grand1 chose comme b~cherons, 
,· 

car les nombreux envahisseurs et conquerants des 18 derniers siecles on~ 

detruit les forets du pays. Mais nous nc;ius-faisons une_ joie d 1extraire lea 

pierres et les rochers qui y abondent encore. Rien ne·no~s ·serait plus desa.-
, " 

grable que de chercher a nous priver, canme le .fait le Gouve'rnenent, du . droit 
' ' 

d'etre carriers et puisatiers. ,:_ .. Nous __ .esti,~ns que notre patrie ne peut atre ni 

achetee, · ni conquise, elle doit ~tre. creee et creee par de durs ' travaux • . 

Une au~re pl~~nt~ ~P~~e_e ,d~s_. le memorand~ est:· que le but m@me .du foyer 

· national l' eni,,,~che d I avoir un carac.tere -aut·re ·que ju.if et emp~che la culture . : .. • . ·,• 

d9 l~ communaute· juive de s'ass:i.miler ~ celle de · la ··population arabe~ · Nous . ~ . .. . . 
\ 

plaidons coupables. Nous sommes . ~uifs ·et nous sommes determines a le rester. 

/Nous retusone 
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Nous r $ i'T1ao::i.11 de nous asaj.miler., :name aux peuples .a.uropeens hauteinent civili.:. 

ses. Des Juifs d 1Allemagne, parlant allemand mieux q~'Hitler, ' n 1ont pas ete . . , . . . 

Sal!1J'es par leur assimi:latiorf:' · Nous serons aussi. Juifs qu 1un Anglais est 

· Anglais. Nous _n 1avons pas besoin de justification. Nous developpons 

.notre propre. civilisation, notre langue hebra:Cqu~. . Nous organise-
• • • ' ! # • • • • • ' 

rons not re vie/ not re science et nos besoins, nos croyanc~s et nos ideas, , 

mais cela ne nous· empachera pas, bien au contraire, de considerer l'Arabe 

comme un compagnon, un v_oisin, dont le sort ;3st lie c1.u n(ltre _et dont le progres_ 

est aussi. vital pour nous qu 1il l'est pour lui • .. Ce .sera peut-atre un peu plus 
- - ' . ' .. ~ . . . ,.: . 

long p~ur 'lui en raison d 1 une disparite seculaire de niveau de vie et autres 
' ' ' ' \ · .. , , 

differences et nous ferons tout ce _que nous po~rrons pour l 1aider a atteindre 

1~ meme niveau economi'lU.e, social _et cult~e~ que nous • .. Malheureusement ·ce 

n 1 est pa.s nous qui gouvernons ce pays et on nous . rend res·ponsables, al ors que 
. . 1-. • . __ • ' • 

nous n 1avons aucun pouvoir. Nous ne pouvons .aider au progres des Arabesque 
. . ' . . , 

- . 
par· not.re exemple et par nos efforts en tant que part~culiers _et c•est .ce 

' ' 
· que nous faJ.'so·ns . Mais . rien n 1est ·plus loin de no:tre idee ciue celle de 1 1.assi

mi':iation .• . Nous repoussons ·_c·ette affirmation qu 1un Juif conscient qui aime sa 

croyance . et sa .langue; ne peµt . collaborer avec un Ara1Je conscient, aimant ses 

croyances et . sa langue. M~me si nous. differons sur le9 <juestions·- politiques, 

il ' n 1y a pas de raison .pour <]Ue _nous ne collaborions pas clans la vie quoti

dienne; Il ya· collaboration entre les travailleurs juifs et arabes, entre 

le~ paysans juifs et arabes part.out ou 11 _occ_asion s I en presente ~ . 

. Le r,:ara.graphe 8 du memorandum. nous ~ppren'd que les' .emeutes de' 1920, 1921 

et 1929 ont temoigne d•~ sentiment racial et que des -Juifs ont ete assassines · 
., :. ' 

comme tels au cours de ia reb.ellion de 1936-1939. Dans les pays frequemment · 

donnes en e~emple par ·les Arabes en natiere- de relati~ns judeo- arab~~, des 
_,I · · ' ~- • • ' •• , , • • • -

mouvemerit s .se·. sont produits cont!e ,l _es Juifs, en Irak ·en 1941_, ~n Egypte et 
; : 

en Tripoli en· 1945. Je · n~ sui~ pas charge de defendre les Arab es · et je 

n' excuserai c_ertain:ement ,pas les eme1,1tes arabes c.ontre l e s Juifs , .Mais 11 Y. a 

/dans cette 
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_ pans cette declaratfo~ _~e~- omissions pleines d 1 enseignement: · 11une a trait 

· ·a .. la. carenc_e de l•a.c!ministra_tion. Lisez plutet les de~lar~tions de la Commis

. sion ,Royale ~n 1937 :. 11La premiere de toutes les conditions necessaire~ au 

bien;..iltre_ d,'un pays est la securite publiriue, o.~. 11 est evident auj6urd1hui 

que cette_ U.clt~ el_ementai:re d 'assurer la se.curit~ publiriue n 1a pas ete 

r ·e~p,U-~, S1il est uri grief que les Juir's ont le droit inconteste dtexprimer 

c I est_ -bier( 1 1 absence de securite. - Leurs doleances dans ce domaine ont ~te 

dignes et me$lll'.ees. 11 
. . . . . ~ . .• .. 

L~ se_cond point est 1]U1il est injuste de :r-endre toute la population 

ara.oe de Palestine responsable de ce_s emeuteso· Tous les Arabes n 1y ont pas 

pris. part; bien au contraire, un grand nombre de villageois~ parliculierernent 

·ceux vivant pi:-es ·de.s colonies juives, ont rendu des services inappreciables 
. . •. . 

- a _leurs voisins juifs en leur donnant" des renseignements s.ur les·bandes de 

' terroristes arabes_. Aµ cours de ces erneutes, particulierement celles de 

1936 ":"" l-939, ;Les terroris1:,es ar:abes ont tue plu~ d I Arab es que de Juifs. 

'l'out~s le~ victim.es arabes du t .errorisme e_taient des a.dversaires politiques · . . ·. '• • . . .. . · .,. '- . --

de· 1 1 ex-Mufti_, 

Au paragraphe 1~ du memor~dwn, · il est une curieuse expli9ation de la 

non~execution, par le Gouve.rp.ement_, de l.a poli\i<Jue re;I.ative aux terres, 

__ pr~coni,see par le mandat . · DeUJC articles du Mandat \,raitent de la terre: 

l 1un est l 1article 6, qui enjoint le Goµvernement de favoriser en collabora-
, . - ' 

tion· avec 1 ·1-Agen~e juive, 1 1 ets.blissement des .Juifs s~r la terre, y compris 
. . 

l~s va.st~s te;rains a·ppartenant "a l 1 Et.at et _les terrains incultes non 

~ecessaires" aux: "k;eso.ins pu'plics. 

Gouverpement d1jntroduire un system foncier correspondant au,c besoins d"u pays, 

en tenant cornpte; entre autres choses, de_ 1 •utilite de favoriser la colonisa

tion ~t ia culture ~ntensive de la terre. Au COfil'.S , des 25 annees du niandat 

----cei;i cl.ewe articles ont ete completement -negliges. - lfaint,enant pour la· premiere 

f ois le ·memorandµm revele la raisoncachee du "retard" de la politique 

/fonciere 
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fohciere du Gouvernement, Il serait dO., d 1 apres le m{:morandum, au ·rait que 

1' Agence jui ve· a ete sp_ecialement ·citee en ce qui concerne 1 1 etablissement sur· 

les terres, car cette mention provoque la mefiance des Arabes envers le deve-

. loppement agricole juif, Et cette mefia~ce a retarde l lapplication _de la poli

tique fonciere du Gouvernemert.. N.ais est-ce bien la. la situation exacte? 
. ' 

Ainsi que vous le savez, le man_dat s 1 appliq';l-it . jUS.')U I a ' une date recente, a 
la fois a la Palestine oriental_e et a la Palestine occidentale. · L 'artfole 

25 autod se "la puissa!lce mandataire" a. "retarder · ou su~pendre · 1 1 application 

des ~tipulations ~u present mandat, ~u1elle jugera inapplicables .en raison 

des conditions locale:, existantes"o Conformeme.nt a cet article, . toutes · 

dispositions relatives au foyer national et a 1'.Agence juive ont ete ·rendues 

inapplicables a la Transjordanie en 1922. En outre, l 1 inmigration et la 

colonisation juives ont ete enti~rement interdites dans ce~te partie de la 

Palestine. Mais l'article 11 est r este en vigueur en Transjorda~e et 1 1 ~n 
,, 

est en droit de se demander ce qu 1a fait le Gouverriement pour appliquer sa 

politiqtB fonciere dans cette partie du territoire sous mandat, dans lequel 

l 1excuse bizarre de 1 1Agence juive n'existe pas. Com.'ll~ilt· se f'.ait-il que la 

Transjordanie soit encore moins developpee que la Pal_estine occidenta.le? 

Pourquoi la Transjordanie est-elle infiniment plus pauvre et completernent 

inexploitee? Pourquoi la population de la Transjorda~e est-elle restee 

stationnaire depui~ 25 ans et, maintenant que le pays est devenu un royaume 

independant, pourquoi_ ne peut-il que difficilement° subvenir a ses besoins? . 

Nous avons encore un autre voisin, 1 1Irak ou ce bouc- e~ssaire si commode~ 

appele le foyer national juif et 1 1Agence juive, n 1 existe pas. Depuis plus 

de 20 ans, · il ya d~ns ce pays un _Gouvernement nation~l arabe et cependant , le 

pays est moins developpe ~ue la Palestine occidentale: 95% de l a population 

est illettree, La mortalite infantile depasse 50%0 Les conditions 

/ _d 1_hygiene sont 
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dthygi~e· sont a un·niveau effroyablement bas et ·1e travailleur irakien a un 
. . . , , .. , ' . . / -

"' ru.v~~li de vie tres inferieur a. celu1 du travailleur arabe de Palestine. Le 

, memorandum ne cherche pas a dissimuler le fai1;, que les progres des Arabes en 

Palestine ·ont beaucoup ete aid6s pa~ la colonisation juive. Mais il ·a eoin -

· d; 1expliquer- ·'1ue l'esi ~rogres de; Ar~bes et des Juifs ~ont tous 'deux dus a 
l'administration~ Une tois de plus 11 nous faut nous demander pourquoi ces 

. . 

resultats si-favorables de l'administration ·n•apparaissent pas dans 1 1autre 

partie du ~erritoire sous mandat, en Transjordanie? La partie '. ori~ntale est 

preStJue restee dans l•etat ou elle etait avant le man:tat britanninue . La. 

partie 6ccidentale a ete entierement transformee tant dans ie chiffre de sa. 

population que dans· le niveau de son developpement. La seule difference est 

que d 1un cOte ~ Jourdain il ya 'ie f oyer national et les Juifs et de 1:a~tre 
' . 

cote ils sont absents . Jene voudrais pas ·vous doriner 1 1 impression que nous 
, . ' . 

pensons que 1e pays n 1a pas bene:ficie du tout de 1 1a~nistration rnandataire. 
. . 

Elle · a ·fait executerles travaux qu1aucune administration ne renierai tJ par 

exenple ie .. port d•Haifa et de nombreuses routes excel.'le~tes. Je pcurrais en 

particw'.ier·~rl~r .de la. diminution des lourdes taxes agricoles qui c~pri

maient ·.la .. population rurale au temps de la domination turque . Je pourrais 

mentionner ·1·~ -s~rvices sa.nitaj,res et pedagogiqw s du Gouvernemeni:. , bien 

qu~ils ne servent qu1aux Ara.bes . Mais tout ceci ne change rien au_ fa.it que 

le inarrlat sur la Palestine· n 1a pas ete applique. Son but principal n 1a pe.s 

ete atteint et il y -~-·;@me sowent ete mis obstacle, m~e avant le Livre 

Blanc·. 

/La ptrl.s sanco 
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L~ p1.1issance mandataire a echoue en n.:1lestin·e, non :_,c;1rce 

que . les Juifs et les Arabes ne collaboraient pas, mai_s r~rce 

qu!elle- refusait de collaborer avec le :man<lat. 

Le Li vre B:1:-anc, en d/•truisant . le 111andat_, a fait d:i.s!)araitre 
....... , 

la l:lase morale et juridique du re_?,;ime actuel en °:11estine~ -C 'est 

une loi arbft;raire; basee uniquemen~ sur . _la· force. Elle est , 

contraire au d~;;ir de toute la _r,o!)ulation du, !)ays, ·:el.le cause 

des souffrances i rtdicibles a notre peU!)le, elle _menace · notre ; 

existence nationale. · ~lle est incompatibl e Rvec les obli~~tions 

internationales et la bonne fo~. 

La questioi:i qui maintenant se pose, la .·question principa1e, 

la question _fondamentalle est celle-ci _: . que devrait ~tre le. 

re_e:ime futu,r du pays ? Peu~ importe le no·m q_u' on l!li <ionnera, 

qu'on l'appelle . mandatl OU tutelle internatioriale OU Etat 

palestinien, Etat .arabe -ou Btat juif. Lo. forme consti t i1tionnellfl,- · 

importe P.gah,n1ent peu. Il exist·e des ;')ays f!Ui ont sur le papier 

de bonnes constitutions, mais ~n !_1ratiq~e de _ma~vai1(:§ouv~ne"-~ 

ments· ·et' il existe l 'inverse. Lo. vie ne ::;uit ria,s les consti-'. 

tutions thPoriques. 

· . J e vais vous donner un exemple Ji 'un~ €;,x:rression quj peut 
. . . 

servir r> niusieurs buts : celle d 'Etat bi-national". Je connais . ·. 

au moins deux projets d ' Etat bi-national en Palestine et ils 

sont diametralement O!)[>OSes. _ L'un est bas/> sur la nP.!::ation - m~me 
;•. - . 

du sionisme et du f'o:rer nat'ional, a lors que l' autre est un plan 

purement sioniste. 

L'Etat bi--na.tional antisioniste est ·le Livre Blanc de 

'P.. r.i1alcolm ' JvTa.cDonald qui affirme· que. sa politique n'envisage ,n:i. 

un Et.at juif ni .un Etat a.rabe, mais un Etat bi-national. 'Ri en 
. . 

que les Jui.fs ne reprisentent qu'un •tie_rs de la popul"'tion_, _ 

l'Etat ne serait :-,asa:rabe; il serait ~artag;o:S entre les <l.eux 

pcuplos et p;rta~t de_ telle sorte que les, int6r~ts eSSfTitiels_de 

/ chaque communRt1tf.; • • 

\ 
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_, chaqtie comrnunaut;e _ seraient sauve~ardl>s, · 11 r:,romet m~me · de pro- . 

tP-e;er la situation .s,eciale du. foyer national juif en Palestine. 

Ce· serai t un Etat bi-national nui interdirait l' immiP'ration . . . ' .· . . .. . . . ~ ~- .• . -
juive, condamne.rait les Juif,s ?. demeuJ;"er u~e minoritP perinanente 

I . . • . 

et perpetuerait le caractere de sans-~atrie du ~eu,le juif • 

. Il exiate une autre ::,roposition d I Etat bi- nat:i onal ~ormul~e 

. par un eroupe travailliste . i~port~nt de l T ai:le gauche- du . s:;,_0nisrne, 
. . 

le parti travailliste di t nHashomer Hatzair" ._ 'Il l)ronose ci•&ta-. . . 
bl~r de deux P tl'.'ois mill1.ons de Juifs en T>alest:j.ne au cours des 

25 annees qui suivront. - Durant cette pi:Sriode, J.-a Pal~st1ne 

serait, d' apres ce plan, placP.e sou·s un·e a<l.minis!,rBti 011 spPciale 

chargee de la mettre en valeur et dont l' obj eetif r,artt_culier 

serait_ : · 

. i) de favoriser 1 1 Ptablissement en Pa.le'stine d'au rMins 

deux A troi's prl.llj._ons de Juifs au cours ries 20 ou . ~5 annPes .· 

sui vantes · en dfvel_oppant les ressources 6conomiques . d,u pays • 

. ii) d' elever au cours de la rn~me yiet·iod.e . le nivea~ de v5.e 

et d'~duca:tion. de~ Ara.be/de Palestine ap!)r0,<;~niative,nent au niveau . 

. juif actuel. 

iii) .. de favoriser et: d I entiourap:er·· cii"+-~ ·--..ewent la collabora .. · 

. . tion jud:.0-ar·abE<~t __ d I encouras~r le developf;t!ffient progressif _des 
•-· ,• .- . 

institutions autonomes ta_nt locales <I·-~ ... nationaies sur un plan 

bi-national,_ jusqu I~ ce que ~oit atteint l e ~_;- .,rte id 'ind6 !)el'!dance 

complete rtans . le ·cadre d·'une' con~tjtution bi-natj ~p~le. 

Pour qu~ ce but . soit atteint 1 la nalestin e seratt r>lac6e 

sous l 'autorit.S cl 'une cow.mi~sion -~erman1?:1te de cont·rele des . _, ' •' ' , 

. t~ois._erandes puissances_ .~t cettc . ~ci~issi c,n se~ait . char~Ae de 
. . . . 

c6nst1.tuer .une ad1;..i.nistration cariable de remnlir le.s taches 
' . ... . . ' . .. -·· . . -•. . ': . . . . 

ci-dessus m~nti.onnees~ 

demise en v~leu:& auquel Juif~ ~t A~;~~s partic.i:::ieraient en 

. nOmbre . e 1 .,ga • 
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Lcrsque ltind6~endance aurait Ate obtenue au bout de 20 ou 

25 ans, la commission permanente de control~ continuerait ~ 

exercer certaines attributions de controle ~~ntral jusqut; ce 

que les N~tions ' Uni es dPcident que l a. nouvelle . constitution · 

fonctionne d '°une mani~re satisfaisa-.,te et · que la Palestine est 

prete P adh4rer aux Nations Unies . 

Les Juifs et les Arabes seraient oreanis~s en deux comrnu

nqutPs nationales ~utonomes; lorsq~e la DalP.stine rl.eviennr ajt 

inde,endante, elle serait constituee par une f&dAration de ces 

deux commuriautP.s . Le Godvernement centrals~ co~~oserait de 

quatre r,embrea : ~cuY. Arabes et deux ,Jui fs, 41us par une assem

blee nation~le form6e des deux conseils nationaux des communaut~s , 

jui ve et arabe et du conseil d ' Et·at COJ'l"!)OSP en nombre ~~al rl.e 

Juifs et ri'Arabe_s. 

Il vous est facile de vous rendre corr.,!')te 11ue b; en que ce·s 

deux plans soient tous deux ap;>el6s bi-nationaux, Us ·sont' en 
, 

rP-alite nettement opposes. La question du r6r,i rne futur de la 

Palesttne n' est ,~s tant une question· rie dispo~i~ions . juridiques, 

constitutionnelles, qu'une question fohdamentale de- structure, 

de composition et· de chif.fre _de. la popul:ition et de natur e de 

la rnise en valeur de ses r essources, La question cruciale est 

eel le d_e l 'irnrnieration. D.:ms_ ce don:iaine, rteui politiques sont 

~ossibles : la politique antisioniste d'arr 8s laquelle la consti

tution du pays maintierrlrait le statu quo, cri stalliseraH le 
,,... 

chiffre et paralyserait l'accroj_ssement de la . vopulation actuelle , 

arreterait le dP-velo.rr>ement de ltaericult ure. et ie l'industrie, 

rnettrait fin A l'immigration et ferait des Jui£s une nation 

rninorit ::iire. · 

L1autre politique, 1~ po,litlque sioniste , rioterait le ria;rs 

d ' un rPeime destinP A assure~ le d~velo~~ement maximum de toutes 

les ressources du !)a:'s; el l e :::ermettra; t <ie cultiver le r,lus 

/grand nombre ••• 



;~/,~e,.;13/p_-. v.16 
French 

Pa,,-e 1.,0 
. ..... . 

gra.nd' nombre· possible de millions de dunums su:r- les dix-huit · 

milliori:1'1 ·a:ctuellement incultes; d' irriguef au' ir.oips quatr·e m~l

lions -de 'd~nums _au 'lieu de 400;000 chiffre _actuel, _ d~ !')0rter le 

chiffr~ de· la !)Opulation P trois ou 'luatre _milltons 'et <le d_onner 

-- _ aux Juifs toutes les ,ossibilitPs de reconstituer leur n~tion 

tout en - i!ilevant au rneme noint le. ni "eau de vie -des l\rabes -- et de . ·' . 
. . 

d-onner . de cette maniP.re u~- exempie vivant ; :to~t le_ J.~q;1e_n-::pr_i~n~ 

d 1u'ne'· d·ollabcira.ti'o~- et ri 'un tr.!'.lvai l en Commun OU Ara.bes et Juifs 

sont nes pA-rtena:tres libres .et 4eaux. 

Je me permettrai _ de souli£:ner que cette seconde politique . 

avait Rte envisag;ee et adoptPe riar les hommes d'F,tat aussi bien _ 

bri tanni<1ues . qu 1 arabes et juifs i:i la_ .fin de la premiere euerre 

mondiale, · alors qu 1un- d'P.sir [:';P.n~ral d 'un ·nouvel ordre social. et_ 
de nouvelles .relations internationales agitait 1 1 humanit4. _ On 

estimait que le moment Ptait venu de rP.parer les torts caus~s 

· a la nation juive. et de lui ;1ermettre. de reconstituer aon ancien 

Etat .. 

_ Cc' pl,m· faisait r,artie d-'un plan plus vaste qu~ _ don_nait aux 

_Arabes leu~ libert~ nationale a~rAs rles si~cles d'o,rres~ion · 

turque. C 'est ·un tort de consid6rer le ;-1roblP.rne des· relations:· 

judeo-arabes dans le c~dre restreint de ce petit pays. Les 

hommes d'Etat -quiont r~digi!! la dPclaration. Balf'o11r : n'envjsaffeaient 

~as uniquernent lR reconstitution de - la n,qtion juive. Ils pensaient 

ezalement P la_ liberat-ion du rieuple arabe; ils ;' · ont reussi nans 

. ':ne mesure beaucoup plus e;rnnde et d 'une ·mani~re beaucoup plus. 

efficace •. - , Les· l'irabes ont obtenu leur indtipendance sur un 'terri--:, . 

toire de, ·1..250. 000 milles carres, soit 125 J'ois la suporf'icie 

· de la -Palestine occidentale, avec une population -~ 1 environ 15 

a lo millions d''\rAbes, soit ln nombretot~l -des Juifs vivant 

dans _l e · monde. _. 
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. Ara~es et _les Juif's; ·- La libertt> des, Arabes dans. leurs ;1rqr,res 

pays, la rastitution de la Palestine au peuple juif. 
... 

Les re~rP.sentants ·ies Arabes ·exarnin??rent et · acc·enterent · · 
' t • 

cet. 'accord bi.:.partite ainsi que , l ' inriique. l e -r,rearnbule suivAnt 

de l ' accord Feyqal- Weizrnann 

· .Son Altesse Ro·yale 1 1 Emir Fey1;al, rer,r~sentant le · royAume 

·arabe du Hedjaz et Jt . Chaim Weizmarini re!)rPsent-ant ·1' or~anisa

tion sioniste 

11Co11scients de la coinmun::mtP de race et ·ries liens a!\cier;s 

qui existent entre les Arabes et le peuple juif, ··et per suadt-s 

que le rnoyen le -plus sOr de _rP.aliser leurs asr->ira-tions .nationa

l es est de collabor er le plus P.troi ternent !)Ossible au d6velop

pernent de l ' Etat arabe et de la Pa:lestine , et· ct·esireux en. 

outre de confirmer la bonne entente qui existe: :entre .eux, 

Ont donnP. leur accord Aux articles sui V'ants· · : 

·Suivent les articles. lie journal de La I'ecque "Al '1uibla" 

-publie dans son .l$Je nu~6 r ~ ro1 ·2J mars ·l?l 8 un ·article du roi 

Hussein lui-m~rne "invit·ant la populntion: arabe de Palestine · 

~ se souvenir de · ses livres sacr!.s et de ses tra·ditions et 

l' exhortant A .a:ccueillir les Ju ifs comrne des freres .et fl 

collaborer avec eux pour l e bien- etrc ·commun" . 

· Tout en se rendant compt·e que les asy,irations :cres Jui.fs 
.. 

et des _Arabes f:reraient' cntierement r~Rlis~es, ceJ.~es· d;es Juifs 

en Pal estine , celles 1es· Arab es. d.ans les pays ·arahes·· - -les 

hommes .d ' Etat n'ienoraient _paS ,·f1U 1il existait·des· Ari:\bes en 

Pal estine· et · ils ne neeliiea_ient · pas leurs- int·6 r~ts , · m,qis ces 
I . • 

i nter~ts ~tai ent limi tf.s· A des· droi~~ .. ci vils· ·et reiigieu_x ~t 

.ne s ' etendaient pas· aux ~spirations rolitiques . qui ' P.taient 

entierement satis£aites dans le$ pays a r abes . 
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C'est 1~ l'idPe directrice de '.1 1 rtccord conclu entre 1'6mir 

F'ey~al et !'. 'Veizmann. Il· envisaieai ~ rt 'une yirtrt un Et~t ar~be, 

d'autre !)art urie Palestine juj_ve. Tout -- en stipul;:int quedes : 

mesures sen=tient prises pour protR!:er et aider les -!)aysans 

arabes de Palestine, il etait bien comr>ris <1ue la Palestine 

serait un Etot juif. 

Toutes les promesses faites aux Arabes ont ·tte remplies, . 

la plupart irnmed~atement, d'autres· au bout i'un cert~in temps. 

Le ~robleme politi.que arabe a At~ com!Jleterrient r ~solu et le 

peuple juif n'est pas le dernier A f~liciter l es ~rR~es ··ri 1 avoir 
. ' 

r6:alise_ leur entiere in.dP·r,endance. 

La r1romesse faite aux Juif5 n' a :;>·'.9.5 e n core Ptf r e m:-ilie. 

· Le sens rie cette promesse ·n'est pi'ls contestable: il ne s'aE;it 

~as d '_une universit6 hAbraique,·ni q. 'un centre culturel, ni 

d'une communRutP de 600.000 personnes, ni d'une minoritP. Les 

hommes d 1 Etat bri~anniques et ~r~bes do l'~poque sAvaient 

parfaitement c e que signifiait la promesse faite aux Juifs. 

L'intention primitive de la dPclaration Balfour et du mandat 

aurait '.pu ~tre rl>alisPe et 1 1 Etat juif aurc1it pu· devenir_ un 

fait accoinpli avant la seconde e;uerre mondiale, si la pui,ssance 

mandataire avait rempli courageusement et effi ca cement les . · 

obligations · qu 1 elle avait re~ues du mand.1t. Je vqus <lerrande, 

messieurs, d 'imaeiner une seconde qu '_au - moment ou la e:uerre a 

eclate I il y ava i t deja· 2 OU J millions de Juifs ,fans l' ~tat ' 

juif de Pale stine. Croyez-vous (!Ue le d6s,1-stre qui s' est · 

abattu sur notre peuple en Europe se serait pr oduit? Hitler 
\ . 

a o~,rim6 et rnduit en esclav~~e tous lP-s ~eu~les au 1 il a 
" ..... ; . • • . • J 4 • 

conquis . : les Hollandais 1 l e s Tcheques' les YOU80Slaves et 

autres, mai~ il est un peuy-,le qu 1il a marqw5. ·pour l'extermina

tion complete, l e peupie juif, y,arc e que c'Ptait le seul peurle 

/qui n 'a.it pas •.• 
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qui n ' ait p~s ·ie !'>;:i!'S _;. lui, de ~ouvernement J. lui~ d'Et::tt r> 

lui , qu~ puisse le prot4eer, intervenir en sa ~aveur, le s~uver 

et com'oattre. 

Et maintenant je vous r,ose cette ~ucstion . · Qui peut et . 

qu~ veut nous eqrr.1ntir que ce qui nous est arriv~ en Europe ne 

se rer,roduir::i. pas ? ' La consciimce humaine: et nous croyons . 

qu ' elle existc ,peut- el~e d~cliner toute responsabil itP d ' une 
? . catastrophe sernblable_· Il n I existe qu 1une seule sauvee;arde: 

u ne y>atrie, un Etat l Une !')atrie ou un Juif ~tiisse r~tourner 

l ibrement cAr c' est un droit pour lui. Un -:;a'.; ou il soi t le 

maitre de sa !)roy,re destinee . Ces deux choses sont possibies 

ici , et ici seulement. Quoi qu'il arrive, le peupl e juif ne 

peut pas renoncer aces deux droits fondamentaux . 

Le probleme des relations jud0 0- arabes n ' est ~as uniquement 

un !)robl~me concernant les .i\rabes et Juifs de 0 nlestine . C'est 

celui ~es rel~tions entre le peu~le juif et le ~eu9le arabe 

dans leur ensemble. Dans ce sens lar!':e, leurs Aspi.r::ttions 
' nationales ne sont pas seulement compatibles, elles sont com-

nl~mentaires. . ' 

Personne ne peut sericusement pr~tendre qu ' une P~lestine 

j uive ):)Uisse d ' une .manler~ quelconque nuir~ fl l ' ind0!)endance 

ou A l ' unit~ de la race arabe ou l e s mettre en <lAneer. La 

su:,erficie de la Pal~stine occidentale r e!)riS,sente woinl'S .1e ·11 
du va5te territoire que possedent les Etats arr1.bes dan$ le 

Proche- :::>rient , l>. 1 'exclusion .-J.e l '.B!:Y!"Jte . Le nombre r\es \rabes 

de P~les~ine represente moins de Jf, du nombre ~es ~rabes 

ayant obtenu .leur indP.!)endAnce !,)O~itique . !,,cs ,'\rabes de 

Palestine~ meme s 1 ils constituaient une minorite, r ~raient 

encore !'artie de cette grande majorit~ •arabc du f(oyen- C'rient, 

L' existence d 1 Etats arabes .<1u nord, ,-;.. l' est et' Flu . sud de l a 

Palestine re:-'rPsente une ~.=tran-cie automatique non seulement 

des iiroits ci.vils, re;t.ie;ieux et y,olitiques des ~.rar,es de l a 
/ 0 3.l estine •• . 
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_Palestine, · rnais ee;alement de .leU:rs as!)irations nat:i.onales. 

Mais une Palestine juive, un Et;,<:it juif peur,li5, fortel'!'ent 
. ' 

d~velop!"e, a 2 offrir quelque chose d'une ~rande valeur, non 

seulement . y,our les Ara bes de la Palestine, ·mais egalement pour 

ce~x des pays voisins. r1time les modestes. dPbuts de l 'Etat juif, 

ou les Juifs 'ri 'ont occu,t. et mis en vai~ur q'} 'une .faible pArtie 

du pi:iys,' ont d0j~ . eu un eff~t marquA sur le proerP-s ·de la. 

population <ie · la ·P:ilestine . . Yeme actuellemen~ la sttu.=iti on du 

navsan et iu· cultiv;:iteur arab·es en P~lestine est sun~rieure .. - . . ' . 

~ celle du paysan et du cultivateur arabes dans les ~tats 

arabes. Nos buts nationaux- ne rieuvent pas ~tre atteints sans 

de gros travaux constructifs, aussi bien a~ricoles, industriels, 

materiels et culturels, et cette n~cessitP doit, . par sa nature, 

-elever le niveau econqmique et social ie tous les habitants 

du pnys • 

. Nous n !:' pouvons pas utiliser 1 es ressources en eau de la 

Palestine 1 qui sont actu .. ellement :-,erdues,_ s~n.c; accroitrc -iu 

m~me coup les p ossibilitt>s rl 'irri8ation pour le .fellah arabe. 

Nous n~ pouvons pas introduire de ' methodes moderne$ ~e culture 

sans t'J.Ue. les Arabes s 'inspirent de cet exem!"'le. Nous .n0 y,ouvons 
'. 

pas ore;nniser la m.::iin-d'oeuvre juive et ar:r.Pliorer ses conditions 

de .travail sans organiser <l~ rr.~me le travaill(mr arabe et 

am€liorer sa situation. 

T.::.nt f!Ue . le Gcuvernement est entre -ies mains Ptran~~res, 

l I incir\ence rie notre p roeres sur· celui des \rabes est faible. 

La theorie qui consiste a maj_ntenir 1 1 pq~ilibre entre 1 es . 

Juifs et les Arabes , ce qui en ,ratique signifie restreindre 

notre travail, ' n'e-st !)as seulement nilisible aux Juifs, m"'is 

ee;alement ~ux ~.rabes-. 

On y,eut ·iem:mder ?. juste titre riour~_uoi un million ri' \rabes 

, /peuvent-ils ••• 
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peuv~nt-il_5 vivre ·en al-cu:rite. dane; un Etat jut1" et r,ou·r'?,UOi un 

million de Juifs · ne p·euvent-ils l e faire -ians ·un Etat arabe ? 

Si las Juifs -et les -\rabes vivant en P.;le~tine -etaient tous les 

Juifs et les ,\ rabes ·vi vant d.::ms le mond7, . cet •areument serait 

tres . loeique et concluant~ ILn'y aurait aucune raisonpour 

qu~ .. :-1 'on pr~fere· un : l'i.ra.b0 ~ un Juif ou un Jui f' P un· ·"-rabe; 

seuls les chiffres compteraient. - '1-'ais on ne peut pas n~~H-!i:er . 

lS: f.::1-it que· _les ·deux conirntinaut~s 'lUi vi vent ·en P:llestine · ne 

con·stif.uent qu 'urte partie de fortes commun~UtPS vi vant e~ 
dehors du pays, . et· tou~cis rieux ar,:,artiennent P ces com_munaut~_s 

. . 

plus ~randes auxq_uelles leur sort est 1 ie d 1une maniere indis-

solubre.. En !)rivant les Juifs de_ P~lestine d 1uri ·_t9!rer national, 

en les empech~nt'.de devenir une majoritP. . et rl~constituer un 
Etat, · vous pri vez ··non seulement ·1es ·600. 000 Ju ifs qui sont. ic~J · 

ll"~is ee:alement -les -millions de JuLfs qui r~stent dans le monde, 
• . • I • • 

Dans e.ucun autre rc1.ys ils ne _peuvent . 

df:>sirer ou esp,{rer constituer un Etat. 

En pri vant des ·millions d' /\re.bes ·de · 1a m~m·e es~~rc1nce, 
. . 

VOUS ne ChAneez' pAi 1:c1 situl;ltion rle la race 1:1rabe dAns son 

ensemble.- : Une ·minorit4 arabe dans un Et·.,,_t jui.f signifierait 

qu'un certain nombre seulemei:it ri'Arf'lbes ne jouiraient pas du 
/ 

privilee;ede r,ossAder· la nation-9lit~ rlrabe, mais . cela ne 

diminue r.=i'it en aucuri8 .fa<"!o~ l' indPn-~ndance:- et la situation de . . . 

la race ·aral>e l ibre. La min·oritA arabe de T'.)a lest:ine ~n-tourte · 
i, . 

d'Et,at:s a·rabes· resterait en _suretA etant assodAe.·ave~ sa_propre .' 

race, frais ~ne . minorit~ jui\•e clans un Etat ar~be, meme avec 

la plu·s belle ±,arantie ,sur le par➔ er, si_<:;n:U:ierait, 1' ~vanouisse~ 

ment definitir de l' esz,oir juif, non -s 'eul 7ment en Palestine 

mais pour tout le ,eur,ie Jui£, en une ~!?:ali tt? n1::i.tioriale, en 

1 1 ind~~end~nce, Av~c·t~utei les cons~quen6es d~sastreuses si 

/ c·onnue s , dal'} s .•• 
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connues clans 1 1.hi.-stoi·re jfriv~- La consc:i.enc_e ri.e l 1 humanit.P 

doit juger Oµ est. le juste Aquilibre, 9i) est l~--:plus ~r:md 

besoin, ou e!;t ),:e plus erand r,~rJl, ou est le moindre mal 

et .ou est la m6ind-re· injustice. ,~ 
Le . sort de 1~ ~inorit~ juive en Palestine, ne differera 

pas de· celui de · 1a minoritP juive dans n I im!)Oi'te (1:uel 'autre 

pays, a cela ::,r0s qti'il ,eut etrebien r>ire. 

Nous sommes cont re _le mai!'ltien du m,mdP.t, que ce soi t un 
' ' 

·mandat britannique ou un m~ndat des N:::.tions Unies. Il ya 

27 arts, l'An~leterre a entrepris, sincerement je crois, la 

. tache d ',:Stablir en P.'.llestine un nombre de Juifs suff'isant pour 

cortstituer un Et.at juif . Elle a echou4. La tache Ptai:t •dif-. 

fici.le. · .. Elle exigeait un erand effort; elle s'est heurtee 

P des obstacles '}Ui n' 4!taient ~as nPe:li!!eables et 1 a pu_issance 

mandata i.re a refuse· de faire ces efforts et de surmonter tous 

ces obstacles. . Ce n' f'\tait r,;:i.s un besoin vital pour la !')Uissance 

mandat;:iire. Nous aussi avons rencontrP d_es d:i ffi_cult~s, 11'~me 

plus 2randes que celles 'ri.e la puissance · man11.Ata:ire . Nous .nous 

soml"'es heurtP.s non seulement ?!> 1 1 or1.J1osition des \rabes rnais 

encore~ des difficult~s pro~res A la nature 1u pays; n~~s 

et ions ha.ndicapP.S par le mail<}Ue d 1 €X!)Pricnce et l' abse11ce de 

moyens. Nous ·:)vons du recueillir la modeste obole des masses 

jui ves pauvres de . t .ous le~ ~ays car l.es Juifs riches• ;.. 'luel- . . 
. . . . . 

ques exceptions pres, ~taient indiff 0 rents 1, notre ta.che et 

refusaient de nous venir en aide. Nous avons ;> ersPv~riS; nous 

ne pouvions !"las reculer c,~r nous 0tj_ons au pied du mur; nous · 

n 1 a~ions pas le choi~; c 1 r.Stait ~our nou·!': une question do vie 

ou de mort. Les obstacles a:rreterai·ent-:ils une mP-re lorqu ' e~le . 

sauve la vie dg son· enfant? 

/Voil8 pourquoi ••• 
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VoiH pourquoi nous ,r-1vons rriussi ct !)ourquoi lA rmissanCE 

manda_taire a P.choue;. non en raison rl.e n otre su~i:friorith au 

point ie vue cay>i¼citP. 1 conna.issa11ces ou exr11fri_ence, bien au 

contra ire I mais parce .que c' 8t;:i.tt nour ·nous •une nPcess; t~ · 
'' . . . . ' ... \ 

vit~l~, impP-.rieuse;· .il .fallait que nous le fassions l 

Ce qu.' ~ne simrilc puissance JT18riri~t~ire ,ne y,eut r,a.s fai._re, 

une ~utelle collective· le f e ra encore moins. La mise en valeur 

intensive et 1 1 immier8tion sur une ~r~nde P.Chelle nPcessitent 

une admini·str_ation dynamique et urie initiative constante, des· 

decisions ~apides et une continuit~ dans l'action. Une actmi

nist!'ation qui re,;oit ses directives 1e di.ffPrents eouverne

ment s ne ~eut guere mener ~ bien une tAche d e cette nature . 

Le ,robleme ne y>eut ~as drtvant age etre r~~l~ rar lA 

constitution d'un Etat bi-national. Un Etat bi-nAtional , si 

toutefois cela. a un sens , ne y,eut si~ni:fiei; quc l ' ~quilibre 1 . 

) 
soit . f\(lUili°!)re ric la yiopu_l1'tion , soit Aquilibre rians le zou-

vernement. L 1 equilibre de population est biolo~i~ue~ent et 

politiquement im~os~ible . Personne ne neut rnussir? enuilibrer . . 
le nombre des Juifs .et 1.e·s -\rabes ·et ?.> maintehir cet equilibre. 

constant . L' P.quili bre ~ans 1~ eouvernement siV1ifia lA paralysie 

constante. Un tel gouver nement !)eut sAtisf::lire ceux que so9t:is-

font l e maintien du stntu quo et la cr istallisation du progres 

du p.qys , mais si les buts >: atteindre sont la mise. en valeur 

et l ' imm_igration , un rAgi!!1e .de cette nAture est · completeJ11ent 

inad.P.quat. 

Ce n'est qu'en crP-ant en nalestine un Etat juif que les 
I 

vrais buts y>euvent. etre attcints : l 'iJl1J!li~ration et ·un ~-"lt 

pour les Juifs, la mise . en -valeur econorniqae et le progres , 

social pour les Arnbes. A.vec la .libAr::1tton des pa~ri:; du f-'o;ren-
.1 

Orient de l'Empire ottoman d~cadent 1 la race arabe a r 0 alise 

I ees a spj r a tions ••• . 

., 
I 
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;ses :~s::,ir~ticms !"> olit_iq1,res. : Elle "est' encore -loin de lA lib~ri'l• · 

ti-on ~cononii que, · cul turelle· et· ~6-ci·a1·~. _- Une ind &:~endanc e 

politi.que . _offici elle h~ ·suf-f'i;t· pas et . les ~lus clairvoyants 

des ch~t's .:irabes· s 'en ren~ent tres bien · ?ompte~- ' Si les reuples 

arabes · ne -pro~_essent !'.)as· darts le · rlomaine · social,' ftonomique 

et cul turel, leur ind~!Jendance est un mot· vide de s·ens·. 

Lorsque 'la race ~rabe ·a P.t~ li brrPe' . il' a: ~t~ promis au 

peuple juif 1$galement qu I il serait rec;ri~t-i.ttiA. 
0

en' t~.nt 'llle 

nation~·- Les as:pir~tions politiques': jui ves n '~nt !')~S encore et~ 
_satisfaites mi=:iis· beaucoup a dAj:' Ate ·rait dans le dom:dne 

econ<?miriue, culturel et social. : Les · int~rets hi$;t_or..; ques et 

les aspirations des Jtiifs et des Arabes ne s'excluent pAs 

mutuell~ment. i ils se completerit et s' enchevetrent. · Chacun 

_ d'e_t.;x _possede en abondance .ce qui mRnqu~ -~ 1'::iutre. La · 

collaborRtion entre les Juifs et les· l\rabes sera la plus 

gr~nde des b~nPdictions pour les dm1x ~euples. _ Une telle colla

boratioo ne ,eut reposer que sur l'P~~litP. Rien ne favorisera 

plus 1' alliance judPo-arabe que la cr6ation ti 'un Rtat jtiif • 
. ' . 

La tension .et \· le dnsorQr,e actuels feront !)lace, lorsque le 

. _rr9bF:1me !)rinci::-,al aura etC? rfpfiniti vem~nt rAel4, '1 une nou

vel.le orientation _de ces deux !)€U!')le~ s~mitiques. 

Les -N~tions·unies possedent l'autoritP n~cess~ire p6ur 

prendre cette· ~rande· decision qui chane;erait la , fAce rie tout 
.. 

le Y:o;ren-Orient et libererait les 4nergies des ::-,eu,1es arabe 
. . 

et juif' en vue d 'un grand e.ffort -constructif. 

Vous : aurez mern~ votre· mission Fj- bien lorsque vous aurez 

~et-'lbl:i,. lc1 ~ibert4 en · Pale~t_j.'ne, rendu "'!U !)€U!)le juif la justice 

et la .stabil~t~,- .au ·Mo~re·n-Orient ie rirog;rRs et 'la pros!'~rlt~. 

_ I,l .,est_ possible- d. 'atte·in:dre ces. troi s buts en abo;Lissant 

' imm~~,iatement le Livre Blanc, 'en··creant ' un Etat jtiif et en ' 

favoris~nt une alliance judAo-Rrabe. 
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LE PijE'3IDENT D~ns 11uelle catP.gorie rentrera 1~. rttr,osi.tion . 
. . 

. ju'i ve quf _nous allons en tend re ? 
, 

1•!. BEN GURION : Un membre r:le _1-''Aeence jui ve, ' le R;?bbin 

Fishman, prP-sentera ~es observRtion~· sur les ~rouryements . . . . ,. .. ' . . 

reli5ieux de notre rnouvement et · sur nos travau-x. ·; 
. . . , . 

LE PRE<;I'1RN'.l': Et qu'y?-ura- t - il _ensuite? .. 

. r.~. · B.EN ·GURION : . Si vous le d<?si.r~z; nous passeron~ Eilers 

au~ questions aux ~eux .~re~iers t ~moins. 

Lr.: PRESI1)ENT :. J•ai~e:t7ai s . savoir rians · riu·elle c;at~e;orie

entre- la deposition suivante, :,arce <").Ue' j'i,?.:nore . 51 nous 

OOSSP-dons toute la documentation n~cessaire oour n oser ties . ~ .. . · ... 

questions sur le cha;,>itre qui vien_t de pren~re 4':tn.· · Bien que 
. I , 

vous 'quaiifiiez· ce ·conflit ~e sim!)le conf'lit entre un -!'eti.t 

peur,le faible et un . puissant emy,ire monriia.1 , _. autrement ·ti. i.t en tre 

le r,euple juif et _l ' empire bri~anni'111e, vous n ' en .d.Sclarez 
' 

pas moins que la qu~stion e~t .compli<1ue~\ Elle port~ 1 t :\b_orci', 

ditez-vous , . sur "les relations-- entre le s jui.fs et;. les ~entils"; 

en second lieu sur 1-es relations entre 1·e_ 'f<:>yer national jui'f 

et la pu_issance mand~taire ;. _en troisHirne lieu sur le s relation~ 
,I . 

entre ' les Ju;i.fs et··les Arabes. 11 J 1aj_ l'im!)resston que vous 

avez t r aitP. . ici surtout les. re.latioiis entre le ·royet nat:i.onal 

juif et la ·puissance mandatl3ire, et flU!il reste 'encore~ enten

d r e u n nouvel expos8 sur les ·relations entre les Juifs et les 

Ara bes_. 

Oui 1 c'est le. dernier chapitre ne mon 

exoost : les relations iudPo- arabes . . . . .., . 

LE PflEsrni;;NT . ; 1-"ais n'y aura- t - 11 pas· un nouvel ·expoSP. sur 

cette question ? · 

M. BEN GlTRION. 
- ·. . . . . ·. 

Il ': aura , · ?' . le Prp'sident 2 . rJ.es d 6positions · 
, . 

sur 1~ mise en valeur Aconomique du pay;:; et si vous rJ.~sir ez -

/so~lev~r des ••• 
. ' , / 
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soulever des que~tions ·_que ~e n ·'a:i. :-ias abord~es, vous recevrez 

tous· les ·tloc.uments, les:"r~nsei VleJ'!'ertts et ··1es ex!')l":i.cati.ons 

·nAcessaires. 
.., .... 

\ . . . 

. .. - : Lt:; PRESIDENT : ·. O:ui, . mais je nAsire ~viter <ie poser -Jes 

,,. · _questi•ons auxriuelles rPpondra -r,eut
1
-~tre le· char,itre sui vant, 

-i~. '·BEN dURION : .·C'est ~--vous· f!U'il ·;:ip!')~rti ent,· r-::. le 
. . . :· . 

Pr.&sident; d'or!?;aniser A. votre euise le tr-'lvail de votre Com

mission, • 

LE 0 RB~IOF.NT S'il doit y ·avoirun nouvel expos~ _1;mr 

.. les ·rela~ions entre les _Juifs .et les Arahes, je ~ense qu'il 
·, . 

. . 
_sera i.t bori -:I' ajourner . les_ .questions jus11u' ?.> ce '1Ue nous a!rons 

eealement· ente~du ce chapitre, 

M. BEN nURION: Comme i 1 vous pl~ira. 

fJ!. GARCIA GRANADO~ {Guatemala) :· ?~. Ben '1urion, je crois 

que· l'Ag·ence· ;iossede une ~quipe compPtente de j~ristes~ . J'ai-
. . . . . , 

-merais poser au cours des seances suivantes ~uelques 11uestions 
. . 

sur la le~i slati on en ·Pa~estine, · en particulier sur 1 ~ l~e;isla-

.. ·t ,ion ri I excer,tion. Comme il est· r,ossible 'lue le. rerir~sentant de 

1 1A~en~e -juive dPclare qu'i~- n'est pas exacte~ent ren~elen~ ou 

qu1 iln'e.st ·pas 'J.UalifiP pour r-~pondre ~ ces questions, j~~imeraii, 

,que· vous fassiez venir un .des .membres ·rte votre 61J.Uipe n.e juri stes 

afin qu'il' puisse vous. conseiller sur ces questions. 
. ' ' 

· :r.~. BEN' (}URION : Ce sera avec plaisir·. 

LB 0RR8IDENT : Je donne -la parole ; r~. le Rabbin F'ishrnAn, 

(.I', . le rabbin Fishman -orenrt- r,lace P la· table), 
~ .. .. . ':· _ , 

-M. -le Rabbin FI-'3Hf'AN :· f'- . le ~iSsi rient, · r~essiem~·s, e.n 

tant que repr~sentant <ie l .' aile reli~ieuse nu mouvement si.oniste 

-.~u Comit4 · exec·uti·; de l'A;-;ence · juive, je CO!l'mencerai _r,ar rap!')eler . . . . . 

le lien ~ternel qui existe ent.re: le peuple juif et ce . ,.ays, 

, __ la ,terre·"d'Israe\l• C1 est un lien :indissoluble· entre le r,etir>le 

.. . . ; ! 

, ., ' . . 
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_d 'Israel et . sa Torah .(relieion), et il existe rte m~~e ~ntre 

' notre ueuole et ce T>a,,s un lien fort et vivace dont on ne . . . . - ' 

saurait trouver l' e.quivalent ailleurs; 
, 

Il 'f a environ 1800 ans ... un siecle environ apr~s que la. 

Rome , pa!enne _nous eOt dP-possP-dl>s de notre pay's . . ufr saee 'jui f 

a declar~ que la Palestine ·avait . ~tP. donn~e au peupl~ juif · 

parce _qu' elle convenai t ess·entiellerrient i:i sa nature et ~ son 

caractere. Les ·traits caract~risttques de ce pays ·et sa 

situation ~A(?graphique, ,entour4 coinme .·11 est !'ar la 1T?er, le 

desert .et la m~ntaene~ en ont ·rait vraiJT1ent le foyer qui con• 

· vient ~ un -oeunle d'as,-,ect et de· traditioni=: sn. jrituell'es d:is-. . . 
tinctes·. Le Rabbin Yehuda Halevi qui . viva1.t :i.l y a plus de 

huit cents ans et qui etait l 'une des plus. ~rand.es .riv.ires juives 

du Moyen-Aee~ un medecin, un phi.losophe, un po~te, . !)eut-~tre 

l'es~rit le plus h&br.aique qu'il ·y ait eu ~e~uis l'~poque rtes 

prophetes, aimait ~.ouligner le caract~:re 'unique de cet attache

ment. ~,A~otjue ~ laquelle il vivait ~tait une Ppoque -de pros~ 

perit~ _~our l es Juifs de l'Espaene; o~ il -~tait. np. Ils . , . . 

, _jouissaient de tousles _droits civil~ et ·politique.s. Cepend~nt, 

il a ·toujours aff irrnP. que le ~eu~le juif. etait. dans 1~ Diaspora 

un corns sans coeur et sans ~me. · Il P.crivait : "Ni dans 1' orJ.ent . . 

ni dans l'occident 1 il n'existe pour nous de lieu ou l'espoir 

soit a;stire" ·· · 11 ·ne voyait '1u'un remArle pou; s;n· peuple ·r1;.~persP,· 

le retour et 1 'etabli sseme.nt sur la terre 1 'Israel • 

. , Le lien entre le r>euple 1 1 Israel et· la Terre Sainte a ~tA 

maintenu l1 travers le s ~ees dans tous les pa:•~ -ie notre exi 1. 

Ila Rte exalt& nar les chefs de la Nati on au ·cours 1rles gPnP.~ . . 
rations successi ves : les saee.s du Tr-ilmud et du r~idrasc'h:', les 

' rabbins de la litt~rature helakhique hidrashique, les pelerins 

juifs et les v·oya~eurs qui .relatai ent leurs a'!ehtures et leurs 

/im,~essions rle ••• 
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· · / .,imjressions rle la Terre Sainte. Des sermons Ptaient !)r~chP-s 
. 1 r \. 

- ~.. dans les S'\'1l8P-0"1.l~·s et 1.ans . 1e.s maiSC)ris d. i etude····sur la saintetA 
. . ., - ._ ... ~ .. .. . . 

: \! 

de la ·terre . . ancestrai~. - · Des l~gehdes et des tra.rii:t'io~s E-'taient 
.. • - ' 

.. , ,. . t
0

ra~s!1'1ises:··quL conservai~nt d_es ___ souvenirs ·anciens ~t 1es faj_ts 

'hi.st6riques, __ A. tdus· ·1es ~ees,·· 1es chef's ·.1'u peuple juif dans 
. . . . . -.. . . . ~ ' 

tbus les riays se -~ont acti vern,ent d"6p~nSPS au rirofit.' de ·1a · popu-
• • • .,, • ✓ ~ • '"; _:••' ,t •• . ~ 

l a.ti on juive de··.la Terre Sainte. Il ,, -a eu ·de· nombreux mou.ve-
. . ... . ·' . . . ·. . . , 

ment·; · de re~our ~- i'a Terre Sai,nte parmi -iesque:ls -.~~~x· d-~~~ _,Juifs 

- expulses d' Espagne· et, i 1 y a environ· 150· ans, cel ui des Jui f's rle 
. . ..... 

Lithuani_e, 1~ Poloene· et d'Ukrairn~. · .Taus c es mouvements ont 

cont'ribu~- A. r _en.f0;:rcer le lien _ sr,irituel' entre ie ;ieuple jui i' et 
, . . ~ 

S!il, r,atrie h~stqri.que; et rien ne pourra riPtruir~ c~ l it:h, 

. · · Permettez-moi de_ rn ' ·et e~dre. sur, certains aspeqt.~. de cet 
\ 

attache~ent i _ndis_soluble' . 

· . ' c ·rest dans l es··li'vres des T)ronhet-es qu'il est f'a:it tnent:ion 
. • ' ;.· . . • . . : : • .... ·. 4 •. 

·DOUr' --·la .nremiere· fois' 'dta l'Erets Israel fla T~rre n'Israei)~ -
. . 4 . • ' - · . . • . - · .• • ' . • • . 

•' 

CI est : '.!e nom, et non- ,·celui de Pa_lestine, qui es.t 1 1 appel lation 

hi-stor.'ique du P~Y~• C'est sous ce nom qtilil a 6t6 ,?on1:u d·e·s 
. . , l . 

_ _-_Juif.s ·de;~is l'Ppqque·cf~s proph~~~s ju·s 'qu',; 1 1 heure actuelle. 

' .Les li vres ri~s ~ro.~hetes ·,:tonn~n~ un tableau de not r e pays . sous 

tous se's'. ·as!)ect_s .• , • }ls dl->cri vent _ ses frol'ltie"iis, · ses rl.istricts 
.· 

et . ses ·villes, Ils, .retracent ·son . ~istoire rie~uis ~ ! Pr>,oque :ie 

la, conquete par J 9suP. . jusqli 1 ~u reto\lr de. Babylone A ~ '·<>poque : 

d 1 ~srai et d.e Ne~emiah~ · ·C ♦-"e~t de· c~s ~ources que .l .e.s archP·o10-

gues· ·et · 1es ' historienstjr·ent le fondement · i:ie · leur science, . ' . ,, 

Souvent ··, les Juifs, .... lisant',1ans des .!'8!'5 lofntains l'hist_o:tre, 
\ . . . ... •, . . . . . .. '.' '. -

~e la 'Palest ine et _if! ses lieu·x· hiRtoriques~ reconstr.u.isent -
. , .•• - .. . .. . 

dans 'leur ima~ination Jes iS!)isod.es oubl i6'._s _. des jourS'. ~1:mreux 
' . . 

'}Ui ony· fui. ··. commE: en une_ visic>n, leslieux :mcfens re~evenaiedt 
: ·. . 

•. 
. .. : ..... .. _'· ./P la terre .•• 

.• -': . 
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~ -la terre d' I srael et d'en baiser le Rol . 
, .... : l . 

l'~y,oque 11.e J~s~pusqu_' ~ l ' heure ~ctuelle, soft -

pendant une_ .reriode de 3~31S ans ' - je me contente de ra)')y>orter 

ici ce que tQus ·1es historians savent - de:~ ~uifs _on_t VPCU 

d ' une ' maniere in_interromr.me sur la ·ter~e .d 'Israel. Apr~s la 

destruction du premier temple par Babylons et -de -nouveau aprPs 

la d~struction du second tem~le par , les· Roma ins, ·des Juifs 

ont coi-it_inue ? viv:re sur ce sol sacrP.. Ceux oui ·_ iStaient exill..s .. 
dans des ·pa~rs ~trane;ers ont cherch0 ?l tout moment. ?i renforcer .' 

m~t~riellement et spirit~ellement la population juive de ·. 

_Pale~t:i..ne, ~ l'accro_ttre et ~- en assurer la continuitiS, . ·Je 

ti ens fe;alement ;:,' fai°re ;ernarquer que dey,ui s la riestruction c:l.e 

l ' ancien Etnt juif, la Palesti ne n'a jamais etP. un ~t~t indP

pendant• ,-' 

Apre_R .la venue de la Rome paienne qui P_?rsPcuta 1~,s 

chrPtiens comme les Juifs et ~ui i~truisit le royaume juif, 
. · • 

notre n~tion perdit sa p'atrie et fut dis!"'ers~e-·sur toute la 

stirf'ace du· globe . . Le !'euy,le juif a:'.')!1a1:1t au~ yeux :du momle, 

aprP.s ·sa chute te··r r ible, c~~me un troupeau . di.s!')er sP. de moutons 

errants. · Et i:i vrai <iire, ·c 'eO.t qt~ son sort sans le !')cl~SP. ~ran

diose du
1 

•• pays et sans-- l'espoir tenace du !')euy>le juif en la 
> • • 

- restaurati on de sa !1atrie. Ce passP- unique au monde viyait 

dans le coeur du !ieupl e et le rtconfortait' . Chaque ·Juif, quel 

qu'il soit et ou ou'il soit , enten<lait dans les pa~es des livres - . ' 
. ·. 

sacrP.s l es voix ~uissantes du r>a~s6, l a voix de l ' ~ternel 

parlant ·par la bouche_ dep ·r>rophP-tes, et l l se reprPsentait les 

lieux .anciens tie c.e pays .. sf¼CrP. C'est de _lP riu'il tirajt son 

espoir et sa foi '--inebranlable en i' aven·i~ • 

.-Dans trois semaine-s, riot re peupl~ cornmP.n:iorera un~· ;+'oi s de 
. '· 

plus , avec. dou1eur~ la destruction rl.e notre ·_Etat- e.t .de notre -
• •I• 

· . /sanctuaire ••.• 
. .;· • ' 
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sanct~aire. Ence jour, le neuvierne du mois d'Av, nous 

observons tous l ~s ans un je~ne de vin~t-quatre heures; nous 

nous a~semblons 4anc nos syna~oeues et nous pleurons la 

. destruction r:le notre r>~!rs : et ·,:1,e notre peuple. Ce jour--:-1~ ,·· 

nous pleurons sur notre pa!'S· Notre p~uple s'~sseoi.t, la -.t~te 

inclinee, ~ur le sol de la synl'\eogue en r~citant. le Livre . 

des Lamentations, Crest le souvenir -an~ien d'une ~ra~'di~ dont 

les . repercussions se font encore .sentir aujourd'hui. 

?v'.ais ce dcuil etncien n'est r,As ·siniplement le cri ci'ango~sse 

d 'un !')_euple privP- d 'espP.rance ct en proie au dP-se-s11o±r: I .l y 

a drtn.s ce= cri une forte note de protest.i:ition contre le monde. 

civilise qui n'a pas,· su tendre une main· secourable-~- notr·e peu

ple rnartyrise. · 

• Le souvenir de la Sion· du .~asse a fait nattre ·dans nos 

coeurs ~' espoir de l;t 5ion de l' .llvenir. Sien, patrie des riro

phetes e~ centre de l'esprit createur juif, est l'etoile• qui . . . .. 

nous a gu1di5_s !l travers nos peregrinations par les terre·s 

d'exil. Oepuis 1rP.poque de D;\niel, pend~nt l'exil ~ ~abylone, 

jusqu•~ -l'hcure prP.sente, soitmc ~Ario~e d~ ?.300 ans, tous l~s 
I • 

Jui fs se sont tournP.s ·en r~cit~nt l eurs prieres vers JPrus.a lern·. 

Trois .fois par jour au cours de l eurs dPvotions, ils. ont soµlienf 

le . li.en entre eux-m~rnes et leur anc'ienne p-!ltrie en !)riAnt pour 

le - :retour du peuple: exile. -.La ..-oi .·en la r .enaissf:lnce de l' inde-

.. pendan·ce jui v.e·, s1,.1r cette terre historique; a ~t~ lR ;>ierre . de 

P .. ; tou?h~ de: ln foi du peuple juif~
1 

C~est , l~ uh trRit·essentiAl 

de sa vie spirituelle . 

,. , . Il existe d e nombreux ·- nrecentes r elieieux quj_ ne ·peuvent 
' . . .. . : •,• ... 

. etre , suivis- nue sur ln .. Terre S~inte. 
·• • • I .. • • ' • 

Et m~JT1e ceux que n9us · 
~ . 

sornmes tanus d I oh s erver . en exil ne , peuveht -1 ' ~tre comme ·· ils le 

: devraient . Les milieux .. "tran,,,ers exercent intvi.tr1blement une . . - . 

/influence: profon~e •. ~. 
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i nfluen·ce profonde. sur nous- m~mes et sur nos enf,mts. Lo vie 

des Juifs dans la dis~ersion ne peut ~tre une vie d ' action 

comme c ' est le cas pour une n~tion libre qui ·or~anise son 

existence suivant son esprit propre . Vivant au .milieu rt ' etran-
,. 

ger s , 1~ Juif? dO s'§dapter ~ l ' existence et; l e sprit des 

autres. En d8pit de lui- m~me J il · a. d<l ::icce:,ter leurs valeurs 
' 

et. renoncer a ses propres cAractP.r:i.stiques nationales et spi-
. ' 

rituellcs . 

Dans une nation juive rendue ~ 1~ vie en Palestine , cette 

adaptation ~ux autr es ne sera ~as n~cessaire. Les Jui~s y 
. . 

vi_vront une vie inde!)end~nte , n;:iturelle et hebraique , l iblir~s 

de la coercition dea dirigeant~ ftrangers et rle la pression 1es 

cultures etrangeres. Au cours d~ leur exil, l es Jµifs ont v~cu 

d~ns le souvenir de leur ancienne patrie. 

Pendant des centaines d'annees, -10s Juifs reli~'ieux ont 

observe cette ,ratique :· lorsqu ' ils construisaient une •maison, 
. . . _; 

ils ~vaient soin de laisser- un el:!. · carre non blAnchi P la 

chaux, en souvenir de la destruction de leur pa~rs. Au cours 

de l eur exil , taus le~ Juifs pla~aient su r leur,,tombe une ·poignAe 

de la terre d 'Israel afin que , meme dans la mort, i ls soient 

rP-unis avec leur ancienne patr ie . 

/Aller s'etablir • •• 
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Aller s 1etablir dans le. terre d 1!srael a toujours ete . considere par lee 

_ Juifs cornme l' ac~i_on la plus mer-itoire. 

A' toutes lee epoques, nou~ trouvons des Juifs cherchant a atteindre -la 

. ·terre d 1Israel. · Les chefs spirituals du pays ont ete pe.nni les premiers a 

traduire en action cet.te nostalgie_ seculaire. · En atteignant la t .erre de .leure 

d~sirs ils ecrivaient aux leurs, da.ns leur pays d'origine en leur relatant 

les beautes de la P.alestine .et en les pressant de suivre leurs traces. 

Jusqu1a il y a quelques generations, lo voyage en Terre Sainte etait 
. ~ 

plein de difficultes et de dangers. Les voyageure passaient des· annees A 

voyager dans des voitures branlantes,. eur des routes ma.l. pe.vees et sur des em-

. barcations n 1offrant guere d~ securite. Beaucoup quittaient leur f oyer et 

l eurs biens, _leur fami_lle e t _.leurs aJ?is et erraient de pays en pays pour 

chercher a att eindre la Terre Sainte. Ils etaient exposes a la persecution et 

aux railleries. Ils constituaient tine ' proie facile pour l es voleurs et _les 

. coU{:e,-jarrets. Et cependant r ils. r isquaient wlontiers 'toutes ces privation:, 

· pdur realiser leur voeu _ et beauco.up de ceux qui mouraient sur l e chemin de la 

_ Terre ~~nte mettaient en elle leur derniere pen.see. Ceux qui etaient assez 

heureux pour atteindre leur destination arrivaie~t pour la plupi.rt denues 

de tout. Ils vivaient clans t111e grarxle pauvrete et m~me frequemment craignaient ; . . . 

pour leur prop-e vie car la-situat~qn eta.it alors precair~. Ce n 1etait que 

par amour po~ le pays, ' que par leur c~nvict,ion qu r en s ' etablissant sur la 

terre d 1 I_srael ils obeissaient au principal. commandement de la Torah et 

h~.taient la redemption de la t _erre et du peuple, qu I ils pouvaient supP<?.rter 

toutes ces vicissitudes. Ils acceptaient avec amour tom.es lea tribulations 
\ 

- qu' imposait alors la vie en Palestine et ce sont e~ qui ont trace la route 

aux pionniers de la resurrection nationale ·des tsnµi modernes . 

·A notre avis c• est le devoir de tousles Juifs de venir viv're en Palestine 

et toute loi qui en restreint 1 1accomplissement n•est pas seulement depourwe 

d 1auto~ite juriaique, elle constitue A-proprernent parler un peche. Cette 

terre nous~ ap:i:e,rtenu et i:ar la grAce du Ciel elle .nous appartiendra de 

/n';IUVAU 
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nouveau et un nouvel .Etat juif . y na1tra. iAucune puissance e.u monde ne peut 

nous ernp~cher de retourner dans ··notri pays • . Faire la guerre a 1' immigration 

juiv~, _c!est··non seulement faire, la guerre au peuple jUif, mais c 1 est egale

ment combattre ce qte nous considerons comme un des principes de not:r-e foi. 

Deµ.iis l I aube du sionisme po lit ique f onde par Herzl, de nombreux rabbins 

influentll _ y compris . le grand rabbin_ Samuel Mohilever, _ ont prete leur appii ~ 

Ce mouvement nouvea~o . Un groupemen_t religieux distinct connu· sous le nom de 

Miszra_chi s'est con.stitue au ~ein de -l'organisation sioniste et j 1_.ai le 

privilege c;l 1en avoir ete un -des fondateurs il ya 45 ans. L1organisation 

Miszrachi qui a _un caractere purement religieux a pu -. en grande partie, gra.ct 

1 sa section du travail, - le "Hapoel Hamizra.chi" participer 'a la construe-

tion du pays. Des douzaines de villages, y compris des colonies collectives; 

ont ete fond.es sur le sol sacra par. le Hapoel Hamizrachi pour la plus grande 

gloire de notre nation et de la Torah. Nous avons fonde un grand nombre 

d' ecol.es elementaires et secondaires OU nos enfants sont eleves conformement 

a nos traditions- religieuses et OU ils re~oivent ega.lement une 1a~ge educa

tion pratique. Ces ecoles oont dis.persees dans _tout 1~ p,1ys · et ~lles y' ' 

exercent une influence profonde. Ce groupement _religieux au se'in du · mouvement 

sioniste, . qui compte des diza:ines de milliers de menbres, reel.a.me la creation 

d 1un Et_at juif sur la t erre d 1 Israel pour des raisons tant r eligieuses que. 

politiques. A notre point de vue. la renaissance de notre ·religion et 

l 1oooervance de ses _c·ommandements da.ns leur integrite ne sont possibles que 

s 1il existe une· Palestine juive -independante,libre de tout contrOle etranger. 

Les Juifs religieuz desirent wir s 1organiser dans ce pays une nouvelle vie 

juive M.tie sur les fondations eternelles de la loi d 'Israel. . Toutefois, · 

nous ne refusons pas de coll.D.borer avec les Juifs non relig:ieux a 1 1edifi~ ... 

tion de la patrie,. La tAche de rernettre en va.leur et de reconst:r:uire le 

/pays 
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J)A.'\'.03 est si sainte que .. quiconque 'y pa.rlicipe, m~me s 1il n'est ~s reli~ieux, 

e.n devient . de, ce £ ait sanctifie. Nous croyc;ns fermement que _le caract_ere 

sacra· de ~et- effort inflU:encera egalement l~s partic.ipants non religieux 
· .. ,. .· . ' . . . 

. et _qu I eux-m~mes OU. leur's enfants . Sui vront' la voie d~ la l oi revelee et 

. de la. , tradition -jui ve. .. CI est not re e spoir • 

. _ Je desire preciser· que cet espoir ne signifie pas que nous desirions 

creer un Etat _theocratique en Palestine, ~u sens ou on e~ploie genera.lement 
. ' : • ; . t .:: • ~ 

· ce t,erme~ La loi d I Israel est urie·· Ioi de vie. Elle a ete confiee aussi 

bie~ aux: prophetes· qu•aux pr~tres, aux chefs qu1a la masse du peuple~ . Il 
. . ·, .,; .. •. . 

a· ete permis aussi bien aux individus qu•a la conimunaute de l 1etudier et 

· de vivre en · conformite avec elle. Nous devons tenir compte de toua les 

h&bitants qu~ contiendra riotre Etat, qu'1ils ::ioient OU non de notre' re'iigion. 

_-·Nous · devons ·veiller a c e que tous p~issent y trouver leur existe~ce et 
. . . . . . 

• fr : • .• 

a c~ que tous ·puissent vivre· a leur maniere, Nous n 1avons jamais cherch6, . . 

et nous ne le· cherchons pas davantsge main tenant, a. obliger les ~ut res 

peuples, meme s.111s vivent parmi nous en ta.nt que minorite a accepter notre 
• - I .• . • . 

. , 

croyance, • Nous voulons que nos freres· juifs vivent conformement a notre 

lol et a nos traditions: ' Mais nous . ne· pouvons pas . rejeter ceux d~s 

nOtr~s qui ~•9bservent pas les 'preceptes de leur religion, Le pr~ncipe 

essentiel en a ete formule il ya longtemps pi.r nos sages qui disaient: 

un Israelite qui peche est encore un Israelite, Notre attitude est 

cia:ire:, le peuple .entier, y coDpris tous les mouvements et les partia, 

qu 1 ils obeissent ou non · aux collllllandements de 1 1 Eternel, sont lea membres, 

non d 1une religi~n ma.is d 1 tine nc.ticn, Ils -constituent une nation unie. 

Nous _n 1 existons pas seulement par notre religion; II!Ais egalement par 

1 llleritage ,r.atur·eI qui nous a ~te transmis' de pa;e en fils, par not re 1 

. . . \, .. . 
patrie, par not~e: :inrente et par notrEi race. Nous avons ete persecutes 

• I 
/en tant que 
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en ·tant. que nation et nous dema.ndons en tant que nation la re_sti tution de 

notre patrie, la terre d1Israel. 

Qu1 il me soit perrnis pour conclure d 1exposer une simple verite. Nous 

ne pouvons pg.s et nous ne voulons pa~ nous adapter_ ~ une vie _ etrangere! 

Nous ne -pouvons pas et nous ne voui.ons pas nego_cier· not.re aine et ~otre '. 

'esprit _centre des lois civiles ou contre tous le::l droits du- monde_. Ceci 

independamment du .fait que nous ne croyons pas jarna.is obtenir une ega.J.ite 
I 

complete dans les ~aya et~angers. · Nous ne desirons . pas abandonner 

·notre droit d1 exister en tarit que nation dans notre propre pays, 
I 

conforrne~ent a. nos propres traditions. Il est completement absurde 
·--

de contester -1 1existence d 1une nation juive, m~me si nous parlons une _ 
. . . -~ .. 

vo.riete de l~gues ei. si nous so~es disperses d~s de _nombreux pays. 

Nous -n'avons. qu 1une i=ntrie ·dans le monde: la terre d 1Israel. Nous 

n I en aurpns ja.rnais d I autres·. C' est notre pa.tri~ et elle sera a nous 

avec l'aide de Celui qui a choisi Sion. 

· Le PRESIDENT: Nous avons entendu 1 1 expos~ de M. le rab bin Fishman. 
. . 

Quelqu•un desire-t-il poser·des _questions sur sa declaration? 

Pas d~ .reponse. 
' . , 

. ' 



A/AC .iJ/PV/16 .. 
French 
Page 60 

') 

• LE ?:RESIDENT : M. Horowitz est, je c rois, le prochain-,, 
or~teur. Puis-je vous demander si le texte de votre dis-

.cours a ete distribue ? 

M. HOROWITZ (Agence juive) : Il figure dans le livre 
' que- j'ai rernis a la Commission et il est base sur ce livre 

Tendances du develop-oemen~ economique de la ·Palestine . 

Dans men . expose qui traitera de l'asnect economique 

de la .Palestine, j'aimerais a preciser deux points nrin

cipaux: 

Tout ·d 1abord le .fait que lac apacite : econornique de 

· production de l?- Palestim est suffisante pour resoudre 

le ~robleme de permettre_ une irnnortante immigration juive. 

·En deuxieme lieu, - l 1 absorption de 1 1immigration juive, 

la transplantation du peupl~ juif en Palestine, ont eu et 

auront un effet favorable sur. la situation economique des 

Arabes d~ns ce pays. 

La premiere question que nous avons a 'traiter consiste 

a savoir ce qu'est la canacite d'absorntion. Ce n'est 

certainement pas un conceot arithmet_ique . Il n' exi ste 

rien de tel qu'une capacite d'absorntion fixe, constante• 
I 

et rigide , propre a un pays . La canacite economique 

d'absor~tion est fonction des forces humaines et materiel-, 

les, de l'espace, des ressources naturelles, de la qua

lit~ de la population, de son habilite, de . ses connaissan

ces, de ses capitaux, de la productivite ' cte la main .d ' oeu

vre et d'un certain nombre d'imponderables, tels que la 

~eterrnination d.' un PP. 11~l-- vu la necessi te de prendre ra

cine dans uncertain pays. 

/Avec 
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Avec . le progres materiel e-t :le · .develo~pe~ent de l 'eco

. nomie · di:rigee ·, · les ' facte~rs m~·tlriels perdent de· leur 
' ' . . ~· . . 

irnportan·~e, au point de -vue capacite .econo~ique d'absorption. 
. . . . . \ . . 

Tandis que · le s facteurs :humains, . telle .· qt1e _ l 1titilisatiop 

des capita_ux, ·d~·s c apacites et·· des connaissances et la_ 

d~t-ermination" d~ .peupie de recons'truire une · certa.i~e . eCO:-

nomie pronnent , cavantage d _t im..,ort§l-llCe. Tous detl)(: ~,roluent . 

en sens invers"e. : l. I utilisation des "res~our~e~ devient ·. : . , 

plus imnortante que la possi bili~e_ de · se les_ orqcur·e·r~. 

· La caoaci te econom'ique d' ab;o;ption se cree ,', . Je v~udrais· · .-.-.. .. . . . _. . 

ill~strer de quelques exemnles cett:,e affirmation~ . ·· . - - . . .. 

La Pal~~tine a _une superficie de 10.000 mill~s car~ 
' , , 

res; Environ deux- millions d'habitants y vivent/ 1·a 

Sfcile a exactement la . meme .super.ficie et nourrit une 

populat_ion de quatre milli_ons dth~bita~ts. La. ,Lornbard~e, · · 

avec ta meme . superficie, ··en :nourrit six mi°llions · et · 1a 

Belgique hui t millions. Par ·ailleurs,, la Transjordanie · 
, , , 

a une _superficia egale a trois fois _celle de 1a· Palestine 

et ne nourrit que 350.coo habitants; , Si 1 1 lrak avait . - . \' 

une superficie. egale a .celle de .la Palestine, · elle ne •· 

nourrirait d'apres sa population .actuelle que · 200.ooo 
, ' , 

habitants •. En Europe, CF,li n' a qu 'u~e · sunerfic.ie ,de moi~ :·; 

tie de Celle des -Etat-s-Unis d 'Aine~ique,. la p~pulation est 

quatre fois p:J.us forte. La 'l'checosl~vaqui~ . ~vec _une su:

perfic·ie de 140,000 km2 nourrit 15.000.000_· d'habitants 

tandis que la Bulgarie avec lOJ.000 km2 n'en nourrit que 

cinq mil-lions. 

· La variation de ·. ia densite 'de la : ;ooulat~on' ne peut . · 

pas s ' ·expliquer. exclusi veinent pa_];' l~s re~sou:rbes naturel-
, ,/ . ' 

1·es • . Elle · est .en proportion: i_pve:rse des ~esso:urces · natu-

. relle-s et dep·end princi·nal einent de- tla quali~e de la . , 

/population .. / 

_ _ ..... 

. ·--.. 

.,•'i 
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pop_ulation ,· de l' effort economique ,: d e tout es les ressour

ces en canacites et e~. ca~itaux, qui sont humaines et non 

. materielles. D9nc, toute oefinition de ~a capacite econo-
. . 

: mique -d' absorption d .'un certain pays en soi comme et ant 

propre -~u pays . lui·-nteme, toute .. restriction. _de ce genr~, 

serait eloignee de la realite" et comoletement erronee. 

• Il n'existe pas d'absorption economique statique, cons-
-

tante , rigide et fixe. 

·J 'illustrerai · encore cette id~e d 'un autre - exemple 

tire de l 1histoire·. Quelques annees apres la decouverte 

de . l'Amerique,. Sir Walter Raleigh conduisit quelques cen-. . . 

taines de personnes vers ce qui consti tue maintenant la . 

partie la plus _riche et la plus fortement peuplee de 

_l' Arnerique . Ils y resterent envir on un an et demi et fu-

-re11:t rapatries en Angleterre par Sir Francis f:rake lors 

de 1 1 un de s"es voyaP.es autour du monde. Ils n I avaient pas 
. . . 

trouve aux Etats - Unis d'Amerique, dans cette r egion, une 

capac~te d ' absorption economique suffisarite pour nourrir . . 

ces quelques centaines de pers~nnes . Les ressources natu

relles existaient certainement, le territ~ire etait im

mense, mais il-manquait · a leur entrenrise d~autres condi

tions necessaires. 

La r elativite de ce concept de la c aoacite d'absorp

-tion est -soulignee par le fait . que cette· ~egion ou que l

ques centaines de personnes ne pouvaient pas_ vivre assur~ 

maintenant a des millio.ns d'habitants un niveau ·de vie des 

plus eleves du globe . . 

1 Le meme fait est mis en relief par quelque s exemples 

,-plus pres de la· Palestine . Zl ·y a une ·certa i ne . i "l'Tli gration 

c1
.

1 Arab0s en Pal estine . Il existe une contr9ve rse sur l e · 

point de savoir si cette immigrat i on est i ~~or tante ou 

/ ins ignifi ante 
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insignif'iante. Mais ce qui est certain·.c'estqu'ily a 

eu inmigration d 'Arabes · en _·Palestine -et non 'immigrati·on 

· d 1 Arabes hors de la Palestine dans les ·autres pays. ·D' ou 

viennent ces ·Arabes 1 Ils viennent de Syrie :et du Liban. 

Ces _pays ont -unedensite de population 2~7 fois mains 

forte que. la Palestine,· . Ils v:i.ennent de la Transjordanie . 
' -qui a une derisite de population, quinze fois moins· forte 

que la Palestine. 

Il existe un ' autre phenomene qui montre dans la meme" 

·mesure que ces forceS-Ht sont beaucoup nlus imoort'antes 

que les . conditions ·naturelles, · Ces · forces sont · : 1:e p~o- ,-. 

gres s·ocial, les capacites de 1a population et ' ses capi

tawc. Il existe egalement une migration intcr~eure en 
Palestine. Le fai t a ete expo.se en 19.Jl dans le "Survey 

1. of Palestine · Censusndu _Gouvernement : de .la Palestine, ·com-

mentaire preci eux et 1 'un des meilleurs travaux ·sur la .~ 

Palestine, ecrit -par M. Mills. Il expose dans ce docu-

ment qu' :il · existe sans aucun doute une mfgrat:i.on· des Ara-
- . 

bes vers la- paine. cotiere .- La plaine cctiere est la par-

tie la .plus peuplee de la Palestine. ns· -viennent de ter- -· 

_ritoires peu peun,les pour · se diriger vers ·la pla'ine co-
. . tiere parce. que dans cette reg.ion les ,Juifs mettent le -

pays en v aleur; , -Encore une fois, les facteurs humains ont . 

ete .. . plus imnortarits que les conditi.ons ·naturelles OU , 

les ressources ou les territoires disnonibles. 

J' aimerais poursuivre cette question ·oe l 1absorntion 

et expliquer de quelle- maniere cette preponderance · du 

facteur humain s 'affirme. Prenons d 'abord 1 ' agricult.ure. 
·, 

Apparemrne~t, l I agriculture devrait clependre : davantage' ·des_ 

conditions naturelles et de l 'espace_ que n I importe quelle · 

/autre . 

_{ 
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autre branche. Il existe trois facteurs nrincipaux d'adan

tation de l'a~riculture au_x methodes modernes. L'un est 

l a transformation des terres incultivables . Les membres 

de- la Commission ont 'eu l 1occasion · de voir c ertains tra- · 

' vaux de r emise en valeur des terres . · Ils ant vu _comment 

des regions ont ete debarrassees des pierres, comment des 
I 

marais ont ete asseches et autres methodes d ' amelioration 

du sol. -. Il n'existe pas de concel"lt rigide, fixe, de terre 

cultivabl e ou non. Une terre incultivable peut etre' trans

forrnee en terre cul ti v.able si on emploie des method es de 

mise en valeur. Nous avons . vu 0~s terres remises en va

leur qui assurent maintenant l'existence de cornmunautes 

agricoles prosperes. 

11 existe une seconde methode accroissement de la 

productivite, assolleme~t , systeme rationno.J. d'engrais, 

croisement, amelioration des esueces. Toutes ces metho

des contribuent a accroitre l'µnite de nroduction , l ' unite 

de capacite productive . J 1 exnliquerai ce noint plus en 

detail et· l ' illustrerai de quelques chiffres. 

La produ:tion laitiere juive est de 4.000 a 4 . 500 

litres de lait par vache et par annee contre: 600 a aoq l i 

tres de lait par vache dans l'economie primitivetdes Ara

bes . La production rnoyenne des oeufs est de 140 a 160 

par an contre 60 pour les poules ~rabes. La · production 

du ble est de· 120 a 180 kilos par dunum, 70 a 80 c}lez les 

Arabes . De meme l a population juive donne de 900 a 1 . 200 

kilos de raisins contre· 300 a 400 ~liez les Arabes. Ces 

exemples· pourraient etre multi~lies et prouvent abondam

ment que la 1productivite peut etre accrue par l'effort , 
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par . les connaissances, par l ,'utilisation d~ capitaux, · 

par differents imponderables qui ont· une repercussion 
. -

import. ante sur la capacite d'absorption economique, la 

dete~mination de bien faire, la determination de pr~ndre 

racine dans_ un pays. · 

- . Il existe egalement une troisieme me tho de, la plus 

importante des trois 1 pour fa ire de l'a~riculture' une 

branche plus product:>· :,· , pour accroitre sa capaci.te d I ab:. 

sorptio~ de nouveaux colons et son rendement . C1 est le 

passage de precedes de faible r endement a des precedes · 

d. 'tm rendement su·periaur. • C'est principalement le pro

bleme de l'imrnigration. Le probleme de la canacite d'ab

sorption de nouveaux colons par l'agriculture n'est pas 

un probleme d'arithmetique, ce n'est pas une question de 

.superfici e; ces notions ne jouent aucun role dans ce cas . 

Ce· qui. importe, ce sont les moyens de .-,reduct.ion, la cana

cite,-de_ . production, d 'une suner.ficie donnee . Nous savons 

qu'un dunum, ou si vous preferez un acre, a une capacite 

de . production egale a 5 dunums . ou 5 acres d'une .autre · . 

terre· et l ' irrigation devient un facteur· deci~if .· J' aime

rais illustrer ~e developnement de l ' irrigation de la . 
Palestine sur .cett~ c~te, diagramme .2) ( 0

). Nous voyo~s 

' une certaine augmentation de la population.· Ces rectan-

gles representent la super•ficie des terres irriguees dans 

/les 

-----------------------------. ----------------------------
.( ~ ) r,(. Horowitz illustre des lors s<:>n expose de. diagramme s 

en couleur qui reproduisent .des diagramnes cites en refe

rence e~ qui figur·ent dans ·1 1 ouvrage i11tit:ul~ · : 11T~ends of 
, 

Economic tevelonment in Palestine " . (Aience Juive pour la 

~~lestine mr.i . 1947) 
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le~ differentes regions de - la ' Palestine • .- Si vous obser

vez l 'irnportance duodeveloppement, · vous · noterez 1 'ac

croissement tres ;rapide de la suoerficie irriguee de la 

Palest;i.ne et cet·· accroissernent a ete beaucoun plus rapide 

que celui du total de la nonulation. La ' sunerficie irri-

. guee de la · Palestine s 'est a9crue . au ~ours de cette perio

de dans la nroportion. de 1 a l4 fois tandis . que la popu

lation a augmente d~ 144 % , ·soit nar tete d 'habitant juif 
. I 

. et . arabe une augmentation ·de .500 'f, de la superficie irri

guee. , . 

Le passage d 'une production cl"'une valeur ini'erieure 

a_ une production d ' ,une valeur superi~~e consiste en ceci 

on distingue en agriculture deux sortes de produits. i..e 

premier est le . produit de la culture extensive, le second 

est le_ produit de la culture intensive. Le premier est 

une : denree alimentaire -productrice d 'energie, tell" que · 
....... ~ . 

le ble, l~s cereales; etc •. pr9duits de l a culture .ex-
. . 

tensive;' le second · est ' abpele nrotecteur, parce 'qu' il pro-

tege les ·tissus du corps. C1est une expression biologi

que ,et ces produits comprennent les produits laitiers, +ee 

legumes, les fruits, la volaille -~ etc . · .. 

La 'consommation mondiale · montre une tendahce genera

lisee a passer de ,denrees alimentaires energ~tiques· a des 

den re es alimentaires protectri oes, , ce qui signifie un pas

sage d~ la culture extensive a la culture int·ensive. · La 

culture intensive · dorine plus 0de moyens aux colons et peut 
···-. ' 

nourrir une population plus' fofte sur un territoire plus . 

faible avec un niveau de vie . plus eleve •. L'irrigation nous 
. •. 

pennet de passer de la culture exten•sive a la c~lture .:.

/i!}tensive 
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int1::nsive , d'une culture qui• nourrit ·peu d .'habitants avec 

un faibl e niveau de vie a une culture qui nourrit une 

forte population avec un niveau de vie eleve, de la pro-
. . 

duction d'aliments energetiques a celle d'aliments protec-
• I 

teurs . Je vais :i.llustrer cette idee par le diagramme sui-

vant 'diagramme 20)~ Il- comporte quatre lignes principa~ 

les, la ligne rouge represente les exportations des agrumes . 

Les agrumes sont un _produit de la culture intensive, done. 

une d enree protect ::;ic::. ~ Jusqu:a la .guerre, l'accroisse-

rnent est constant. Get accroissement a ete interrompu par . 

les . exigences ci e la guerre_. En raison· du blocus de · la 

Medi ter:annee, les agrum~s n ' ont pas pu etre envoyees a 
l'etranger3 Nous voyons maintenant la meme courbe s ' ele

ver, la production des agrumes est en augmentation cons

tante. 

Les legumes constituent une seconde denree alimentai

re protectrice et ils font 1 ' ob jet d ' une culture int en:.. 

sive . La ~reduction des l egume~ en Palestine subit un 

accroissement remarquable. 

Je citerai egalement notre production de ble. C1est 

. un aliment energetique. La production en e st p resque sta

t ionnaire . Elle. est representee par la ligne jaune. Il 

n ' y a pas de changement • . Les seules fluctuations sont 

dues aux conditions atmospheriques. 

L I accroissement de_ la production des agrumes et des 

legumes comoare a lietat stationnaire de celle du bl e 

reflete ce passage de l a culture extensive a l a culture 

intensive qui nous permet d'etablir des dizaines de mil-,. . 

liers de per _sonne s sur un m~me -territ oire sans rieh retirer 

/ala 
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a la population, deja, _etablie., ainsi que je· le prouverai 

·. •·plus·_·loin dans mon. analyse. , · 

Nous nous re~orterons dans ce domaine a la ligne 

bleue· qui montre l' accroissement constant de la pronor

t "ion de la popu1ation jui ve ~ar · rap...,ort a la ponulation 

totalc 9u pays; cette· proport_ion est pas see de li 1, a 
32 % a 1 1 heure actuelle • . Est-ce une nure coincidence ? 

Certes non. Le deve+opnement de la culture intensive 

depijnd enti~rernent. q_El l' accroissement des marches et la 

population juive a cree o~s marches ·tant pour les produc-' . . .. 

teurs juifs ·que pour les produ_cteurs arabes et a1.nsi la 

capacite d I absorption _a ete accrue dans des propo:r·~:~:.cns 

enormes par ce pass~ge de la cult~re extensive a la cul

t'ure intensive, de la production de·denrees · energetiques 
, . . . 

a la production de dt:nrees protecti·::c~;:. Je vais ·vc .1s 
\ 

montrer les r esultlts de cette evolution (diagramme 24) . 

Voyez ces rectangles bl eus · et ces rectangles rouges. J~es 

rectangles bleus representent la valeur a _la production 
. ,·. 

des denrees agricoles. Les rectangles rouges repr~sen-~ 

tent le territoire sur ~equel ils ont ete · produi.ts . Voici 

descultures-juive·s, sur 7,7 - 11oµr sinmlifi~rdisons 8 -

sur 8% ·o.e la sunerficie cult_i vee { e.t non pas cultivable) 
·, 

de la Palestine sont produits 2s· % de toutes les denrees 

agricoles du pays. Cette evo~ution a ete : evidemment tres 

ranide dans la partie jui ve d-u ·p~;·s. . f'?. m:; la part ie arabe 

qui represente 90 %, la production n 1 e_st que de 71 ~;. 
Ceci ne signifi e pas que les cul ti vateurs arabes ne . puis-

. . . 

sent · pas atteindre les m~mes resultats . Ils --le' pourraient 

certainement en utilisant. les memes c·apa~ites, · ies meme s 

/ conna.i s s&Xl'.J e.:1 
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· CQnn'aissances et ·1es m~mes CFpitaux. Cecj viendra avec 

le ' t~in..._ s· ·ainsi ·que je le · rnontrerai plus loin. Mais ceci 
. . . . 

montre commeht sur une faible superficie, il peut etre cree 
i . . 

une pro'ci't..icti, n beaucoup plus grande, comment la capaci te 
1 . . . . . 

deJproduction agricol~ ne· depend pas _ des dimensions du ter-

ritoire disponible mais de .la nature des recoltes et des 

method es __ de production. 

Le ;diagramme suivarit : repartition des terres et de 

la popul ation (diagr~e 19) nous_montre .les territoires 

occupes par la population jui ve en Pal.estine. ,Les terres 

occupees par les JuiJ s sont indiquees en marron, soit 6,<J%. . . \ . , . 

La.population juive indiquee en .yert z::epresente 32. %' du 

· total. - 93 1,-de l a terr-e reviennent .aux, Arabes _qui co~sti-
• . •I• : • • ; 

tuent 68 % ·cte la pooulation. Comment avon.s-nous ou etablir 

1600.000·· pe;_sonne·s ·, soit un tiers de la ... populatron sur 7 'f:. 

de la terre !? - · Il ·est evident que . c~t_te proportion est in

suf.fisant-e. -Certains ·. diront. qu' ~~i; v_i_vent peut- etre sur 

des proch:i-its · agricoles·,. soit ,imnortes soit achetes . aux ·Ara- ~ 
. . . . .. . . . . . 

bes_; Quoiqu' il en ·soit, le- c alcti_l nous· n;ontre deux .faits. -~- . 

·Premierement, 50 ~ de la consormnation de denrees alimen

· taires de . ces )2 -~.de ·la~pop~lation provi~nnet de ces ter~ 

ritoire.s. 50 % des d~nrees a limentaires produites sur ce 

-. territoire y sont consorrmes. En outre ,. ce territoire pro

·duit ·une certaine quantite d'agrum~s qui_ sqpt exportes et 

fourni-ssent 1es fonc's .necessaires a 1' achat d 'autres den-·. . . : . . 

rees· alimentair-es. ,~· De so.rte qµe ces .32 <f- de la_ population 
I ~ • • 

se · suffisent en ··denrees alill)enta~-r.es dans la proportion 

d 'environ 75 % • . Nous devon_s evi~~~ent tenir egalement 

compte de l' exoortation de denrees_- al,iment'aires d 'un terri-
. - . . ' . 

toire _qui repr~sente. environ .1 ·% _de la _sunerficie de la 

/Palestine . 
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Palestine • . Ceci est une nouvelle prauve de l' elasticite 

de la canacite d I absorntion et · de . ia. me sure considerable . . . ' . . ~ 

da~~ laquelle elle. peut ~tre accrue~ 

Nous passons maintenant au s-econd rio int . imnortant - · 

i l'industrie. Dani~~ ~o~ain~; la -d~nendance
7
des elements 

. naturels · est encore mains sensible. que · ~~ms 1 1 ag;iculture. 

Dans l~s temrys anciens; l ·'industrie etait basE3e principa

·lement sur _la proximite des matieres premieres. Cette ne-
, . 

riode est · passee depuis longtemps. Le developnement des 

. moyens de transnort a rend~ presque ne p; ligeable ~ 1 impor

-tan6e de la proxirnite des matiere~ premieres_. Qu I il me 

soit· permis de ci ter quelques faits · a 1 1 apnui de cette af-

. 'firmati<;m categorique,. Prenons, par exe~nle, , l'industrie 

:·mond iale du co ton. · Elle est concentree en · Angleterre, s ur 

le continent europeen, au Japon et dans d'autres pays~ 

.Mais il ~st cer_ta.iri qu'il y a sur ces trois territ.oires une 

forte industrie co~_9rinie;e. Aucun de ·ces 'nays ae possede 

de coton •· · Il existe , deux pays riches en . cot on_, l' Inde et 
. :' . . . . . . \ ·. . " . 

l 'Egypte~ L'Inde a une certaine · tndustrie. cotonniere mais 

elle . ne ,peut certa5.nement se coni·-,arer a ·ceiie de ces terri

toir~s ~ .. L'Egy-pte a une. industrie cotohniere negligeable. 

L' un des principaux centres ·de la production des machines 

est la S1:1isse qui n' a ni charbon hi met aux> De tous les 

pays dti. monde, la • Suisse est certainernent· ,un · des · plus pau

vres en matieres premi~r~s et ce~endant elle .est· un de 

ceux ~yant la plus forte proportion d'habitants affectes 

,. a l' indust_rie, le pay_s qui vient en tete et ant la Belgique. 
- . , 

. Je me perrnettrai de citer une ·experience personnelle. 

En 1940, . j 1a{ ete invite par un des -chefs d '_un dE§partement 

. du Gouvernement . d~ 11 Palestine a le con~eiller a;ant son 

/depart _ 
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depart a la Conference de Delhi. La Confer~nce de , Delhi 

avait ete reunie en 1940 pour co9rdonner et intensifier 

l'effort _de guerre contre Hitler dans· le Moyen-Orient et 

en Extreme-Orient. Il me • decla_ra . qu~ la· situation etait 

.. difficile. _Quelle contrib':'-tiori pouvait-il offrir a Delhi 

au nom de la Palestine ? C'etait le commencament de la 
. . ' . . ·. - . . . -

g1:1erre. Nou~ sommes -un pays pauvre en matieres premieres 
en 

il n•yTa pratiquement pas. Que .pouyions-nous offrir pour 

·. venir en aide aux Allies dont la situation .etait .alors tres : : 

comprom~se ? · Ma reponse ·fu: plus ·o...,ti~iste • . Je luj_ repon~ 

dis que ·nous ·avion~ ·des matie~es premJeres. tre·e :importantes et , " 

precieuses qui ~ouvaient etre decisiyes clans notre ·effort 

de guerre. Il demanda quelle · etait cette mat ie're premiere 

et je ·1ui repondi_s : notre intelligence. et nos connaissances~ . 

Cette declaration pouvait naraitre : presomntueuse a 1 'epoque, . 

mats les e,,enements ·ont montre Rar l.a suite ·que ·:l_a Palestine 

etait reellement le facteur le plus imnortant de l'effort 

de · guerre economique et industriel de tout le Moyen-Orient, 

Ce fait a et~ reconnu~· 
· ' 

. L 'industrie, §n _Palestine, -est basee non sur la pr_e-

sence de matieres premieres,. mais sur _ 1,•importation de 

capaci tes et de connaissances . ·et sur une volorite de .reussir 

·nee du desespoir. · .L 'histoire/ a montre -que des industries 

ont; bi~n des fois, ete etablies de cette ll}anier.e .. • · L'in-' 
.. 

dustrie de la laine ,a . ete creee par . des refugies flamands. 

Les huguenots ont apporte leur industrie dans le monde en-
. . 

tier. Les ~migr~s cle la Russie tsaris:te ont 'cree ·· l'indus-

trie du -vetement aux: ~tats-Unis .d'Amerique • 

. L' accroisse~ent . de la population fournit a 1 1.industrie · 

. sa . plus .e:rande rich_esse .· CI est-a-dire les marches, et donne 

/une 
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tlne. impulsion A cette industrie. L'i~dusir{e s'~~t accrue 
~ _' .- . : . . 

avec· 1' iriunigrat:i.on jui v~ ; le nombre des travailleurs a 
. . 

sextur.le, les canitaux ont decunle- ,. tandi; que la popuJa~ 

t .i n ·s 1accroissait de 69 % au cours de la meme ·perio_de • . . 

· Production nette, six fois; consommation lJar tete . 258 %_~ 

Il s 1 agit de :ia consommation , par· tete mais -non pour l'en

semble de la population . . Les d~ux diagrammes 25 et 26 

montrent . cette evo:J,.ution. La ligne verte indique l'accrois

, ·sement de la population juive. Vous ry9uvez voir l'enorme 

augrnentat~on partie presque de O quiindiquent les trois 

re.ctangles represent ant la main ·ct I oeuvre, les c apitaux et 

· -la pr_pduction brute, soit une augmer;ttation de 1200 % contra 

69 % de la population. L I industrialisation excede. de beau

coup l'accroisse~ent de la population. _ Le diagramme l'in-
. . . . 

dique clairement .• · Les echelles sont- evidenunent 'differentes. 

Ce qui importe c'est le rythme d 1 accrG:Jissement;· ~insi que 

vous le voyez, il, est faible pour l 'ensemble de la popula

tion et pour la population juive et tres rariide pour les 

.capitaux, · la main d'oeuvre et la production industrielle 

brute. · Voici la population juive et le nombre d'entre-. . . -

pris99juiveo. Nous voyons de nouveau, comment l ,'industrie 

· a suivi _et meme depasse 1 1 accroissem~ntde la population. 

La capacite d 1 absorption de ·l'industrie a ete ainsi gran

dement accrue. · Je ti ens de . nouv.e.a_u a souligner que 1 1 ac- · 

croissement de la population permet _celui de l'industrie. 

Chaque ind ustrie a un .' certain minimum techz:iique et econo-. ~ . ' . 

miq ue. On ne .peut pas :creer une usine pour 10.poo· habi

tants, mais on le peut pour 100.000.-, .Dans d'autres condi-
. . . ~ 

tions· .elle ne serait pas rent able. Il est n/.cessaire 

/qu'elle 
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qu'elle soit creee sur une · grande echelle pour couvrir 

tousles frais genera~, etc . Meme actuellement il est 

impossi~le ae creer une industrie d'automob~les en Pales

tine .. Il y a · quinze ans, il n 'au~ait pas ete conomiquement 

possible de creer une verrerie en Palestine, mais a l'heure 

actuelle ·il en existe une.-tres prospere . Entreta!9FS , . . 

la populat~on s'est accrue et ' cet accroissement a fourni 

les. debouch~s necessaires. Dans l' econor1ie c1irigee rnoderne ·, 

la difficulte reside rnoins clans l' as·pect technique de la 

production · que dans les debouches a assurer aux nouveaux 

produits. Et plus l'accroissement de la population est 

fort, plus l'industrie _peut etre creee sur une base large 

et variee. 
'· 

Nous voyons maintenant un nouveau diagramme (diagram-

me 27) indiquant l'accroisseinent de la '10pul_ation juive 

. et la consommation brute -de produits juifs. Non seulernent 

la consomrnation a suivi le m~me accr.oissement que la popu

lation, mais encore la consomm~tion par tete d'habitant 

de produits indust riels s'est egalement accrue . 

Nous avons un accroissement de· productivite au cours 

de la pr.riode• 1922, 1936 et 1937 ainsi que l'iridiquent 

ces rectangles bleus. 

Je me Tends parfaitement compte que cette evolution 

peut avoir .souleve des doutes et fait naitre certains nro

blemes dans l~;,pr-it , des mernbres de la Coir.rnission. L'un 
, . 

d'entre eux, qui est im~ortant, est rnentinnne par -presque 

tous ceux qui etudient l'economie ~alestinienne . Il 

,. s'agit de la balance commerciale. Comment la Palestine 

pouv:ait-:.._elle avant l a guerre importer pour environ 15 mil

lions de li~res et n'exporter · que pour 5 millions? 

/Je tiens 
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Je tiens a attirer votre attention .sur ce dia~rainrne 

t diagramrne J) dans lequel j 1 ai cherche a expliquer tout·e 

cette · evc,lution. Ces diagrammes indiquent trois facteurs 

principaux. 
- . . . ' 

Le diagramme noir montre le def'icit net de -

,. la balance cornmerciale. Le rouge le_s im,,,ortations de . ca-

·. pitaux juifs, le troisiem~, les investissement s de capi• 

taux juif's. Il ya une "difference, on peut importer des 

capitaux sans les investir, mais la ligne j~une indique 

les investissements de capitaux. juifs. Si vous examinez 

· ces trois facteurs, vous verrez une correlation exacte en

tre eux dans leur develop,.,ement .' Si l es importations de 

. capitaux juifs s'accroissent, le deficit net de la balance 

conunerciale s'accr~it egalement, de meme que les investis

sements oe canitaux _juif's et vice versa. - Il serait errone 

de dire que les imoortations de capitaux. couvrent le de
ficit de la balance commerciale. Le.s imoortations de ca

pitaux sent la cause · du deficit ,de la balance commerciale 
\. 

et cela est evident. Quelle oourrait etre la forme mate-

rielle, . la substance des imnortations de canitaux ? 

Prenons, par exemnle, ·1es canitaux imp?rte~ pour la 

creation d'orangeries. Cette importation revet la forme 

d'importation de tuyaux et de DOmpes. Prenons l'importa

tion de capitaux pour la creation d'usinestextiles. Ces 

capitaux sont representes par des broches, des .metiers et 

des motetirs. Si nous voulons creer une industrie metal

lurgique·, nou's irnportons des tours et des e~boutissoirs, 

etc •. Il est evident 9ue cette enorme import.ation de 150 

rnil'i:i.ons _de livres depuis 1922 _a du revetir cette forme; 

sinon elle serait catastrophique si elle_ n 1 etait , accompa-

·. gnee d 1 une -enorme importation de . biens de , production, car 

cet~e importation de biens de production, cause du deficit 
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net de la balan·ce commerciale, ·permet le _developpeinent 

du pays et l' equilib.re ulteri-eur de la balance des comptes . 

Des que ces orangeries pour_lesquelles de~ _tuyaux et des 

pompes ' ant _ete importes donnent des fruits, elles accrois

sent les exportations du pays. -Si, une usine tex_tile pro

duit du ·fil o_u des ·_-tissus; elle diminue , les_ importations 

de textile dans -le pays o~ en accroit les exportations. 
I . . . . 

De sorte que le d eficit net de la balance commerciale 

reflate le developpement du pays . Ii n I es·t pas' couvert par. 

les importations de capitaux, il est provoque et cause 

par les importations de·- cap~_taux.· Ce.ci nous est montre 
., 

par la correlation entre les investissement s . de cauitaux 

juifs' .les im~ort,ations de capitaux juifs l et le . deficit 

de la balance . commerciale. Ce n.1 est pas_ une p~re· coi·n- · .: 

cidence; il · ya un rapnort d'ensemble entre les trois fac

teurs . 

Ce n' est pas d ' ailleurs un nhenome~e oropre a la 

Palestine. L '_Australie, la ·Nouvelle-Zelande, l' Argentine 

et l es· Btat s..:Unis d' Amerique ont ·eu pendant· longtemps une . 

balance cornmerciale ·deficitaire :en raison de l _eur develop-
. , ., 

pement. · Ce deficit representait · 1e·ur developpement. 

11 est . evident qu' au , c6urs de la premiere periode, 

il faut_ imnorte r · des- biens de: production _dans le pays. 
. . . 

Une cornmunaute nouvelle debute par la oroduction d 'arti-

cles de consornmation et · non de biens. d e product~_on . Aucun 
I 

pays denourvu .d 'industrie. ne comniencera a, produire. des ·metiers 

et des broches ; il .produira du textile. De sorte que cette 
- .. , 

premi~:re •periode exigera l '-im"'ortation de bien s de riroduction 
. ' , . ' 

ce qui provoquera un deficit dans la balance · commerciale. 

·. / P. vrai 
\ . 
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· A_ vr?-i dire, a un certain point de vue nous sommes dans · 

',me s~tuati_on plus . favorable que -to-us ces "jeunes pays au 

cours de leur periode de developpement. Chez · eux egalement 

l _e deficit de la. balance comrnerciale allait de pair avec 

leur_ d evelop:pement, mais ils ·en ont _recueilli par la suite 

le lour9- heritage. Ils ont eu a rembourser les_ capitaux 
'•, 

empruntes . parce que ces capitaux ~' etaie'nt pas investis 

dans le pays OU du moins. pas .-dans une forte proportion. 

La majeure partie en a _ ete empruntee et il a fallu en payer 

1 1 amortissement et les in.terets,. ce qui .a constitue pour 

certains de ces nays une charge tres lourde et leur a oc

casionne des problellles tres graves. Nous n'aurons pas a
faire face a de ·tels problemes narce que les cap1taux im-· .. 
p6rtes dans le p_ays. ne sont nas empruntes . Ce sont des 

capitaux_ r efugies ou des capitaux r~unis par les Juifs du 

· monde entier, dans le but expres .de develonner le foyer 

national juif. De sorte que nous serons nlus heureux, en 

ce sens que nou$: n.' au;r,ons pas cet heritage d 'un ranide 

developpement, . c'~sy~D-dire le remboursement des canitaux· 

· ei:nprunt es. 

Passons maintenant a un autre probleme dev.ant lequel 

se trouvent , plac,es :)..es .. membres de la Commiss1on. · Comment 

cet afflux ~apide d 'immigrants au cours des annees qui 

suiVirent . 1930 a-t~ i_l influenc-e le marche du travail. ? ; . . . 

. Ce diagramme ( diagramm1. 5) .. nou:s. montre deux courbes. La 

courbe noire represe_nte le noµibre d'immigrants · juifs, la 

courbe rouge le norn~re de Ju:i.i'.'s s~s travail. .. _ Ce diagram

me montre, ce qui .neu~ :s embler paradoxal, 0'-1 moins a pre

miere vue., que ·ces deux courbes · v~nt . en sens inverse. 

/ Plus 



" ' • • • • • I 

. A/ AC,.-J:J/PV /16 
French 
Page 77-

P+}lS l 'inunigration augment_e . plus le chc-mage diminue. 

L'imrnigrat_i_on semb.Te creer- :l .'emplo·L Il . est ~vident que 

nous ne pouvons nous en tenir ~xclusi vement a· cet:te pr_ouve 

empirique que ies deux .Nont en se~s inverse. -Il nous faut 

chercher a. l' analyser clu noint de · vue de. ·la theorie econo-
. . 

mique . Des economistes anglais l'ont fait d'une maniere 

tres satisfaisante au cours de l eur . analyse d~ chomage 

dans le s annees · qui sui virent 1930 . Ils ont 'l"rouve que 

, . l'id~e courante de l'ho!11Jlle de la rue, d 1 anri s laquelle il 
. . . . 

existe une quantite ri~e de travail et que toute nouvelle 

personne introduite, pattage avec~les autres en leur faisant 
. ' . 

ainsi concurrence, .E!st _entiere.m~.n~ erFonee. ·Cette theorie 

est· appel~e ' la theor_ie de la somme de travail . Il a ete 
prouve ·qu I elle est ,ent ierement _fausse parce que chaque · per

sonne qui s1ajoute a la population represente non seule-
. ; " 

ment un ouvrier, un e~ploye, - un· prod~cteur, _ mais en meme 

temps un consommateur~ . .. Les crises economiques ne:. sont dans 

notre econon: ie moderne 4':1~ . de simnles_ ·crises d'e debouches, 
I 

des crises d1 offre et de demande et n,on des crises dues a 
des difficul:tes de · pr _~duction. De sort e que . l ' accroisse- . 

ment de la population donne ·une gra nde imnulsion A l a pro

duction agricole et in?ustrielle. Nous avons observe qu'en 

· Palest~ne le chomage _. diminue forternent •. L' immigration 

.cr~e le travail. Le chornage evoluera toujo~rs en. sens 

inverse de l'immigrati0~. , Ceci est. nrouve par l'evolution. 

en sens inve~se des qhiffres de ces deux facteurs _et ega- ~ 

lement par la theor1e ~conomique •· 

Abordons maintenant si vous le voulez bi'8n un ,autre 
' . 

problerne .· Comment l es r e ~ett~s -d,u G9uvernement et le 

/developpement 
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developnement des seryi ces du Gouvernement ont-ils ete 

~-affect es par- c·et te immigration ? C ' e~t · ;~e question tres 

importante. La nouvelle ~ouulat.ion a besoin de nouveaux 

servic ~s, de .nouvelles communic·ati ons •. Elle imn9se cer

taines charges au Gouv.ernement. La question est de savoir 

·· comment le systeme fiscal du Gouvernement suit cette immi

gration. Ceci nous- est montre sans le diagramme,28 ou nous 

voyons deux c_ourbes. La courbe .rouge nous niontre les recet

tes des autor_ites · locales . Dans ce cas "recettes locales" 
·, 

'- . 
signifie non ~es subventions du Gouvernement britannique, 

. mais les :r:-ecettes provenant de la population locale. Il 

ne s'agit pas ~'aide aux autorites locales. 

Voici maintenant l'immigration juive. Amon avis , 

· la correlation entre les deux courbes est incontestable. 

Elle montre comment;, 1' immigration "'rocluit non seulement du 

travail mais c;l.es . r.ecettes pour le Gouvernement. Les re

cettes augmentent avec l 'immigration et elles dirninue ~, t 

avec elle. Cette correlation est constante, sans la rnoin

dre exce".lt ion .• 

Un autre probleme a ete aborde nar M. Shertok lors 

de sa deposition. ·. C ' est celui de ' la repartition par pro

fession de la popul ation juive. · Nous avons introduit dans 

le pays une r>opulation princi "'a-lement urbaine ;· une popula

tion qui a du ·s.'ada'"'t~r a d~·nouvelles conditions et que 

no_us voulions installer ·d 'a pres une repartition qui soit · 

analogue a celle des pays mod~rn~s ~t evo~ues. La popula

tion_ jui ve. du m~nde est. renartie ainsi : agricu~teurs 3%, 

artisans et industriels 36%· et 6i% dans ce que nous appel

lerons les services tertiaires cie · la production, · c 1est.,.a

dire ceux du commerce et -toutes sortes d 1 6ccunations 

/secondaires. 
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·. 
secondaires. Il y a la evideriunent une -repartition tres 

mal equilibree . . Et les f~its etaient encore ·plus defavo

r abl es que rie l'indiquent les chiffres· (diagramme 4). 

Les 3% de l'agric~lture et le·s . 36% de 1rartisanat ne . re-
. > 

present aient .. _pas. ~; e v_eritables tr av:9-illeurs agric oles, . 

mais des ·entrer1reneurs. Ici not!'e 1'.lr-emiere occupation 

. est· l' agriculture .et __ la seconde·, 1 r j ndustr1e· • . · Nous a vons 

d.u transfonner notre renartition professionnelle.' D' au- . 
. . . 

. tres chiffres indiquent cette transformation. · Voici nar 

exemule P?ur la -Palestine, la repa rtition des Juifs par-

. profession . agricultu;e· 19'/2, indi:.tstrie 27%, ·occupations 

tert_iair~s 64% , _ Il. ne s i agit pas :Lei d 1 .entrepreneurs, ce 

sont de vrais- travailleurs ~ Nous a vons en une seule gerie:.. _ 

.ration . realise ce-tte . transfo~n+ation co;nplete de not re re~ 

partition profe?sionnelle. 

Cet.te . repartition corresnond ma~Lntenant assez bien a 
ce11·e ·des autres pays. P.;ir , exemple, aux Etats-Unis- d' Ame- . 

rique, l ' ~~iculture r~presa~te: 19"/, de la po~~lation, soit 

le meme chiffre ··que chez nous, 1 j indus·trie · 3li.; soit un 

peu plus qu·e chez nous .et les ·occupations tertiaires 50%, 

En Australie, l'af riculture represente_ 24f, ·1 1industrie 29% 

et les occupat1ons tertiaires 46%. . La Grande.- Bretagne a 
, • • , • • • I > • • • 

6% de la pop°Ulatio_n d ans l' a;:;riculture, .43% clans l 'indus

. trie , 5-0% dans les occupations tertiair-es. 

Je ne voudrais · pas ~ou~ .fatiguer avec des' chiffr.es . 

J~ crois qu 'il suffit de dire que la ques_tion . est. illustree 

par les rectangles du ·diagramrne . . La repartition ?ar ~ro~ 

fession des juif~ de .lal.estine res.semble · beaucoup· a celle de 
' . . . . . 

pays a. economfe riche et saj_ne, ·Etats-Unis-d' Ainerique' -

/ Austral_ie 

..... ;·, 
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Aus trali e , Suisse, et autres . Notre repa,r1:,ition par pr o

fessions est completement opposee a celie que nous avians 

dans l e monde . 

Je vais maintenant ·chercher a demontrer la seconde 

these, a savoir que 1 ':immigration jui ve en Palestine a eu 

l 'effet le. plus favorable sur la sitmation economi que de 

la population arabe, 

Voici un d iagramme . Previsions de longevit e a_-c l a 

naissanc e pour les Musulrnans . P · portion des Juifs dans 

la populat ion et ·immigrat ion juive (d iagramme 7) . Les 

r e ctangles verts representent d es previs ions de longe-
' 

Vit~ e. l a . naissance. Nous voyons qu 1 en 1925,' la premiere 

ann~e pour laquelle nous dispositions ce chiffres digncs 

de -foi , le pr emier r ectangl e qui represente les deux sexes 

indique qu e l es previsions de longevite a l a naissance 

sont de 37 ans . Taus mes chiffres sont bases sur l es sta

tist iques du Gouvernement. Vi~me si dans certains cas, 

n ous estimons que ces stat i stiquep sont contestables , nous 

avo~s par souci d ' uniformite ~ris tousles chiffres d'apres 

l e "Palestine Survey" presente _ -par le Gouvernement de la 

Palestine a la Commission d 'enquete anglo- americaine . Ains i 

que je· l'ai dit , les previsions de longevite en 1925 etaient 

de 37 ans, tant pour la population feminine _que masculine . 

En 19~5 , elle etait de 49 ans pour la popula~i on masculine 

et 5o··ans pour la population feminine , so it une augmenta

tirn de 339',. 

En meme temT)s, la pr oportion de's Juifs- par rapnort 

a la population t otale pa·ssait de 11 a .32 cf . ' ·Je ne vai s 

pas analyser ·1es causes et les ef.fet s de cette correlation. 
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Je me contenterai de montrer- le rapport entre l'augmenta

.tion du pourcentage de .l a poptJlat ion . jui ve: et le develop

P.ement de 1-'economie et de la population arabes. Je cher-

·. cherai plus tard a. montrer qu'il ex~ste entre eiles un 

nen etroit. Nais nous nous contenterons pour l'instant 

de cons tater cette ·.~oo~ncidence, ce ·ctevelonpernent simultane, 

cet. accroissement· constant de la proportion. d.e Juifs par 

raonort a la population totale et celui des previsions de 
. 

long6:fvite a la naissance de la population musulmane qui 
-

est de 33%. Vous ,en voyez ici 1 1 illustration : la ligne· 

rouge represent·e l' accroissement de . la propor:t,ion· des 

Juifs; .les rectangles vert srepres~ntent l' augmentation des 

previsi ons .de longivite.a .la nais,sance. 
--

Nous av~:ms etab.li les ·previsions de longavite a la 

naissance pour les musulmans. · Nous avons pris toute la ' 

periode ·et analyse · 1e developpement dynamique pendant tou-" 

te cet te per1ode . Nous allons che rcher maint enarit· a faire 

de meme dans l f es pace' . CI est-a-dire a comnarer le·s pre

visions ·a la naissanc·e en Palestine pour l es musulmans 

a celle des Etats arabes indenehdants. Voyons ce di~

gramme (diagrainrne 8) • · Les . rectangle·s impor~ants sont les 

trois du haut . . Vofci le s pre visions de longevite a la1 

. . .. ,. ' . 

naissance en Irak. En Egy'1te e~les sont legerement suoe

rieurea • . • . Voici les musulmans de · Palestine, et C•ans la . 
mesure on 1•lrak .et l'Egyp~e. ont une po~ulation· autre .qlE 

musulmane, le ,tableau colllb~s plutot mon argument. Je veux 

dire que s'il y ·a des chretiens, les previsipns de longevite 

sont plus longues pour e·ux·, de sorte que si, pow;- l 'Egypte, 

on .indique les musulman·s a part ·! les !?revisions de, longevite 
I 

/seront 

' ;, 
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seront, pour eux ;' certainereit encore plus courtes. Mais 

comme . il n 1y a pas de statistiques dignes d-e foi, je prends 

l'ensemble de ],a population de l' Irak et de l' Egynte, merile 

· la, nous voyons une difference enorme entre l'Irak, l'Egypte 

et les musu_lmans de Palestine • . Cette difference s 'explique 

evidemment . par le dfagramme precedent~ Il y a 20 ans, les 

chiffres etaien·t a. peu pres · les 'memes. f1~ais ce_ developpe-
, , 

ment, cet accroissement de 3.3 % des previsions · de longe_vite, 

ce qui correspond a la proportion des Juifs par rapport 

a 1 1 ensemple de la population, donne aux musulmans de Pa

lestine un chiffre de previston de .longevite tres sul)(:rieur 

au chiffre normal dans le :r,,oyen-Orient. 

Le diagranime sui vant -proportion de Juifs ncii:-_ rapport 

a l'ensemble de la ponulation (diagramme 9") - montre un 

accroissement net. La ligre bleue nous indique qu' elle est -

passee .de 11% a 32% en chi£fres_ ronds . Il s'a~it de la 

ligne bleue. La ligne noire montre la mortali te infantile 

des musulmans en Palestine. Si nous exan1inons ces deux 

lignes, nous voyons qu' elles evoluent en sens inverse:~- !:,a 

difference entfe ell es tend· a s 'accroitre. On dirait des 

ciseaux qui s 'ouvrent. Plus le pourcentage des Juifs par 

rapport a la population totale s'accroit, plus la mortalite _ 

· infantile diminue che z "ies rnusulmans. Elle est tombee de 

186 pour 1000 en 1922-24, prediode de trois ans utilisee 

pour eliminer tous · facteurs · accidentel s ,a 100 pour · 1000 en 

1944-46, soit une diminution de 46"/, ~ Cette forme divergente -~ 

indique une certaine correlation. Dans l'analyse de la 
I . 

mortalite infantile qui est consideree dans le monde entier 

ra r les experts comme l 'indication la plus concluante et 

/la plu~ 
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la plus claire de la situation economique, ·du pro gres et 

· · du ni veau culturel de la ponulat ion, un nouveau systeme 

maintenant applique, est celui des_ statistiques r egid>naltts. 

Ila d'abord ete applique en :Angleterre et montre une cor-. 

relation etroite entre le pauoerisme et la mortalite infan

tile, le oaup~risme et la mortalite en general. Les pays 

dit s pauvres ont un pourcentage de inaladie tres ·eleve. 

L'accroissement de la inortalite infantile est encore nlus 

net-; dans les regions plus prosperes elle est tres infe-

. rieure. Nous avon~ essaye d_' ap-pliquer cette methode en 

Palestine et je dois dire concurremment, c'est- a - dire que 

les statisticiens l _'ont _fait de leur co_te et nous du notre, 

sans nous . consulter. Si vous examinez le "Survey oft-oles

tine", . vous ' trouverez au chapitre relatif au ·niv~au de vie 

des Ar
0

abes; ·une· excellente confirmation de la these. Vous 

y verrez exactement la mame chos~, c'est- A- dire que ce ne 

peut pas etre par une our_e coinci9ence que le s chiffres l es 

plus · eleves de la mortalite infantile soient dans ·les regions 

ou i l n 'y a pas du t ~ut de colonisat ion juive. Les chif-

fres les moins eleves sont dans les colonies juives. Les 

. chiffres le s plus _bas sont a J a:ffa ( diagramme 10) ; la cou

leur marron indique une :forte colonisation juive . A Jaffa, 

l e chiffre est _81,4 pour 1000 et 8 Haifa .117, 7. Les deux 
. . 

districts les plus · .juifs, ceux ou les Ju.ifs r epresentent 

la proportion la plus for·te de la oopulation, ont la morta

lite _infantile la plus basse . Le chiffre le plus eleve 

( 176, 4 pour 1000) est f.? Bethleem 0 1). il n ' y .. a pas de Juifs. 

A Rarnallah, il est de 171,5 pour 1000 . 
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I~~ FABREGAT (th.tguay) Auriez-vous l'amabilit_e de 

repeter . ces · chiffres·. 

M. HOROWITZ : 1711 5 -pour 1000_ a ·Raniallah et 176, 4 

pour 1000 a Bethleem, soit presque le double des. regions 

de Jaffa et Haifa. Il n 'y a absolum;:.i!!-JJ. · au·cun Juif dans 

ces ville s. L~s regions inte.rmediaires qui ont une popu-. . . ; . 

lation mixte montrent une correlation bresque ·exacte. Il y _ . - .. ·• '. • . ' 

a une correlation exacte· rnais en sens inverse. -Plus il 
·,. 

y ~ de Juifs dans la populat'ion, plus la mortali te inf an._ . 

,tile est faible , chez les musulmans. 

Sur ce nouveau · diagrarnme·, norta~t sur 'ie develorinement 

de l'economie arabe (diagramme 11), je ·m~ntrerai l'evolu-
. . 

tion de ·1a condition de la classe ouvriere arabe en Pales-

. ti.ne. Pour les Ara bes nous n' avons que le s c~iffres ,:iublies 

-depuis .1939 par le Gouvernement. Nous avon~ deyant nous 

trois rectangles : l e· rectangle jc1.une renresente _le cout 

de la vie. Le rectangl'e vert represent e le salaire jour-

. nalier des Arabes· clans l' agri'culture . Le rectangle rouge 
. . 

represent e le s alaire journalier des arabes dans le · bati-

ment • . Si nous suivons ces· rectangles jaunes nous voyorn . 

une certaine au~mentat_ion du cout de la vie, rnais al ors ·et 

en particulier denuis 1943, nous constatons que les salaires 

du batiement et de i 1agriculture excedent de l o~n l'accrois-

~ement du cout ~e la vie. Il s'a~it des salaires reels et 
' 

non des salaires nominaux car les. salaires reels des tra

vailleurs arabes clans toutes les · branches c1e · 1 1 agriculture 

ont subi une a ugmentat i on sens·ible .de•n~ssant _ 80 loin l' aug

menta~ion du cout de l a vie. Ce diagramme vous montre 

· 1 •evolutmon de l a condition de la classe ,.ouvriere arabe 

/refletee 
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refletee p~r c.es ealaires ~~ls , l 'augmentation des sa-

•:i!l , ) :11ir:e's comparee a ce'i~e du· cout 'de. la vie,· dans.'.l~s deux 

·branches les. plus importantes de l'ec6nomie ·arabe _, l'agri

culture et 1~ _ba~iment. dette augmentation est dans 1' agri-
. . . ~ .. . , 

culture d 'environ ciri.q_ foi:=Y et d 'environ dinq fois et 
• . •. _.._ . .... : . A • . 

clemie dans .· le bati1:1ent • ·. App.}-iquori•s main tenant • de nouyeau · 
. . - . ~ . . 

les memes method es que precedemment •. Nous avons ·fait une 

demonst_ration dans le temns. Nous allons mairiten~rit faire 

'la m~me dans· l''espace. Ce_ diag:ramme_ (diagrarnine . 1:2) indique 

les salaires hebdomadaires moyens de . 1 '1 i~dust;i~. en Eg)rpte - , 

et de 1 1 industrie arabe en Palestine: · Ces ch if fr.es sont 

base_s . sur les s\atistiques du Gouvernement; Le Gpuvernement· 

egyptien a publie un o·uvrage s ~cial · sur 1 'evolution . des 

salaires dans l 'industrie ~ La . comnaraison est un peu 

defavorable a la Palestine parce que . a cette e_noque le cout -

de la vie en Egypte etait de 291 et en Palestine de ~62. 

Ceci signifie que la difference est beaucoup plus sensible 

si n·~us ·tenons ~galement compt·e du fait " que le cout de la 
I 

vie en Egypte etait plus eleve 'r cette .enoque. En janvier 
. ,. . . • • . ·l 

1946, la difference est plus sensible • . Les.rectangles rou-

ges repr~~ent ent ·1e·s · ind.ust.ri es div~~ses, les denrees ali

mentaires, les boissons, ie ta_bac, 'etc •• Les- rectangles 

rouges .r _epresentent les · salaires ces a;abes•" en -Palestine' 

h,s rectangles bleuu le;, me;es en· Eg~~te: .,Je crois que · 
.,- ... ~ . 
.. c.es chiffres s~nt incontestables. Il faut toujo.urs , se 

souveni:r · qu 'en fait le tableau· est' encore nius ' sensi-
. . 

.ble • . Il est. evident q~e 1~ cout' de· _'la vie en Egypte s'est 

. __ ,.. 

. accru plus fortem.~nt qu'e' chet ri~u~ . au. cours de cette -periode. 
, . 

Voici une -ill~stration d 'une iv~ltitiori analogue dan; ·1, c:i:'gri- · 

culture dans ie . secteur non \Jui·f. , c~ di~grarnme -.( diag_!'ammel5)· . 
,. 

. /indique . 
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indiq..te l 1 evolution dans l•agriculture (recolte), _dans le secteur n~· juit;.et 

1 1accroissement de la ·population .jutve, L'.enorme·accroissement des recolt'es va 

de pa:ir avec celui cie la population . juive. Au fur et a mesure que la popula

tion juive s 1accro1t, la produ:tion des f~uits et des le@lll:)s,_· les fruits 

etant irtdiques m violet et les ·legumes en ;vert, s 1accro1t dans de tres for:tes · 

proportions tandis qta celle du ble reste stationhaire. Ce n1est .evidemment 

pas une simplil coi:ricidence, · Le m~me phenomene se reproduit. · _Le m~me passage 
I • 

appaf'.a1t de la culture extensive a. la culture intensive, les Arabes passant 

de -la production de denrees energetiques qui ne nourrit. q~e peu d 1liabitants 

a un faible niveau de vie a celle de produits de la culture intensive, .legumes, 
' 

fruits, etc; qui permettent une agriculture plus dense . et un niveau de vie · 

plus eleve, · Ce n' est pas une coinc"idence. De nombrei.pc Jui~s se presentent 

sur • le marche comme acheteurs .et ils . permettent ,ain.si a l '. agriculture ·arabe 

de subir cette enorme augmentation de la production des cuit .~.res in:tensi ves. 

~e vous rrontrerai · maintenant un diagramme int itu~e "indic~;-ions of 

agricultural ~evelopment 11
•. (e-mlution de 1 1 agriculture) (Mt_ail) dans le 

secteur. non juif et l'accr<;>issement de la population juive (diagranµne 16). : Ce 

diagrarrure nous ·donne exactement les m~me5 indications que le precedent nE.i5 

SOW;l {me · autre forme·~. Il porte s:ur le betail, la volaille, - les moutons, les 

chevres. Nous retrouvons un accroissement considerable. du . bet,ail indique en 

vert, et de la volaille -indique . en rouge • . Nous voyons un accroiss~ent 
. . 

considerable de la production agri
0

cole arabe_ coi'ncidant avec ie developpement 

· . de la population juive. Moins · en ce qui concerne les moutons · et · les chevres. 

La, le chiffre r~ste stationr..aire cormne c ~ui du ble parce que·. c I est une ·. •. 

production extensive. Cette production est ,allee au ma.rche .juif permettant 

ainsi aux ,\rabes d I el ever · leur niveau de vie et d I amel iorer leur production 

par le developpement de ces· marches urba.ins. Nous . retrouvons de nouveau un 

. lien . etroit ent re_ C es deux. phenomenes. 

· I'{ous passons !:!aintenant_· a un diagranime qui nous · donne des · indications 

' sur . 1 1 economie de la Palestine et des pays du Moyen Orient (diagramme · l 7). 

/Appliquons 
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Appliquone do nouveau n¢re m~thode de verification par UI'le.analy:,e, ~an~ le 
· -~ -.' •• · ~· : .. , ' . c' • • . • . .' . . • 

temps et une analyse dans 1 1 espace. La Palestine· e:,t indiquee en ro~ge; la . 
. . . . . . . . . .· ~ 

Transjordanie en bleu, 1 1Egypte en jaune, le. Liban en. vic;,let, la Syrie en · 
. _, ·, . . .. .. ' . . ' . . - . -

vert, 1 1 Iraq en marron. Imp<?t"tation des machines agricoles_; _voila pour la 

Palestire·, importation· de machines_ industrielles (en 1000 par Ute), recettes : 

du Gouvernemert en rouge, depmses pour la _sante publique, commerce exterieur, . 
' ... • ~ I 

tout es c es indi9a::-1:ons ne laissent aucun doute. p' autres i i;idiquent une . 

evolution contraire. La Palestine a le chil'ffe de mortalite infantile le pllB 

bas • . Ence qui concerne les recettes de 1 1Etat, l 1 i.m.portation de machines ,> 
. . ·. . · . . . . 

agricoles, cel_le de machines industriellea~ les depenses pour la sante publique, .. 
- : . , . . .. :.· ' .· . 

le . comner.c.e exterieur, la Palestine est toujoµrs en tHe._ Pm1r la mortalite 

infantile, elle e.st toujours la derniere~ Si nous prenons le nombre d'habitanta: · · 

. par tra~teur, celui de la, Pales~ine est le plus bas. C •est le plus haut par 

centre pour ·le nombre de vehicules a moteurs. _De sorte que si nous pouvons 
. . . . . . . . • > • '• . , .. . . I • •• 

verifier le resultat dans 1 1 espace, et ce11x que nous avons obtenus par 1 1 analyse . 
. . . . . . . ' . ' . . . 

d~a le tenµ,, n?us arrivons exactement a la m~e concluai~n. -La population 

arabe de -Palestine jouit d'une /'situation tres differmte de celie des musulmaris 
. . ' . . . . . . . . . 

des pays voisins et ces co:fncideroes seraient curieuses. si elles etaient les 

seules. 

Exam:i.nons maintena.nt 1~ diagr81lllle de la lutte menee par les J uifs contre 
, , 

la ms.lad~ a, Pa+estine (diagr~ _14) • . Voyons le 'lien de c~~se a efi'et q¢. 

existe .entre les deux-facteurs. ' L' 6tude por~e aur le terri to ire si tue au nord · ,,, 
·,_;., 

du Lac Houleh, celui au sud ~ _la6 Hou~eh 'et la region de B~.,~ Nous_. y_ •. • 

voyons 11 incidence de la maladie au cours de la derniere annee. e\ . alJ. c~urs de: ,., · 
; . • ' ~ - • . • • . :·.:. . • ,.. f ' • . · 

la premiere annee., Vous voyez . que les' rectangles vont en deCI'.Ofas~t. , ., , ' ., , 
• •• -: · : • • -~ • __ , : • • , . :. · ·. : · . ~-: · . . '!' . . : ... •.' ~ ;•._. · •• : ! ; :•,: _ _ · . . · -~·- ·· . ... .. ~·, ··· ·_·.· _1~ ~_: 

Vous y. ve?'.rez un des faits qui orrt: · nece~s~re:nept ,,af,f:'~~-t~ __ egalmnent · +a ... 
:. . . . . ' . ' -.. . . . : ~... ., _ ... . ·: ·. ·- ., .. , .... _,. .. _, '. . .. . ; ~ .: • . . ·• . . ' ; -•·.. . . . . . 

population a~be. Nous n•a-o n_s le~ statistique_s q.ie pqur. la. po~la_ti,o~ juive_. • 
• , · : : - • ,., ·. '. • .· : · :• · •• • • ,·• . , ) ••• : • • . • • • I .,_ • ." • • .• •, ,' 

en ce qui conceme' l 1in~idence de la _mal~die.: l1ais tl .es,t ~vident _9ue .les _ 
;, '::. _- ' • . . . •. , : ,: • . ,. . • .• , . ; ' l • -:•. .·' 

marecages ont fait des victimes sans distinction· de .r~c!:l, . de croyance et de ··•. ; , . ' ': . .. ~ ·: ... •_. '. . . ._; .. :. . . . . \ " . ' .:.'· ' .. ·. ~ : .. .. .. · . ~- .. ,,.. . . 

··-/Ce · nouveau 
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Ce nouveau diagramme est intitul~ "Quelques renseignanents economiques 

sur Chyp~e et sur la Palestine non juive"• - C1 est le demier diagramme avant 

que j I en parvienne-'a 1 1 explication finale. Il montre un autre ~ys sous , 

l'administra~ion britann_ique, lequel n•a µ?.S de Juifs _ou presque pas_, et il 
. - . ' ,,, . , ·, , . . . ~ . 

donne su- le developperent_ de c e pays di verses indications qui resseI!lblent -

beaucoup a celles d4hnees pour la Pale_stine. Je fais allusion a Chypre. Je . 

ne pretends evi.danment pas que l 'administraticin precedente !1'1iaoit pour rien -

dans ~e progres. - Mais je tiens a souligner que le ' princi}'al facteur de ce_ 

tres rapide developpement a ete la colonisation juive, la_recons~ruction juive 

et la mise en ,,a1eur par les Juifs. Voici les depenses pour _ la sanU publique 

par t~te d 1habitant, en rouge. La Palestine est indiquee en rouge et Chypre 
. ,· . ... ! 

en bleu. Pour la Palestine, l'augmentation est sensible de 1930 A 1938; elle 

diminue A Chyp-e pendant la m~me periode. En ce qui concerne les depenses ·pour 
, ' 

- l 1 instnu;:tion publiqmp:1.r t~te d'habitant, nous constaton_s une augmentation 

tre_a pi:-ononcee en Palest:i,ne, et s_tationnaire ou en l~gere regression a Chypre, 

' Mais ce qui est plus important c 1 est le developpement de la population. Nous 

voyons 1 1 augmentation tota_le en Palestine, 1 1 augrnenta_t~on totale sur une m~me 

superficie a Chypre. L1 augmentation naturelle est plus importante en Pales

tine en raison de la baisse de la mortalite infantile. ,, L'imnigration est 

encore beaucoup plus sen,sible. Tandie qu 1en Palestine, d 1aprea les chiffres 
, , , 

du Gouvernement la po~tion arabe s 1est ,accrue de 2% par 1 1immi.gration, la 

poP1:11ation d~ Chyp:re a,,, diminue. !)S,r suite de 1 \ emigration d I environ, 9%, qu I il 

convi ent de deduire des_ 20%' de 1 1 augmentation to tale, - de s~rte que 1 1 accrois

sement-n I est en realite que d 1 environ 13%~ L'o.ecroiesor.1.ont n~turol de la popu..

btion arnbe en Palestine depuis 1931. eat de 36% dont 34% due ! l•augmentat~er:i 
. . . . 

na.tmirelle et 2% a l'immigration -nrabe,_ -A Chypre nu eours-de 'cctte m~e p~riode, 
,, 

· 1n Population sl ~st 3.ccrue de 13%~: A vrn.i dire 11 nugoent:ltion nnturelle ~tait 

eg~er.tent de 21%, mis il y a eu une emigr:ition de )3%'! 

Nous ayorus w uno ~6rie de dhgr~es et de renseigne:lents._ --;, con nvis 

le f~it nene que truit de courbes et de rectangles vent dans. la m~e direction, 
~ \ , .. 

/prouve ·que ce 
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prouve que ce ne peut pas ~tre une coinc1dence, en · particulier si · nous 

verifio~s no~ resultats par des comparaisons dans le .temps et dans i°•e··space, 

en les comparant entre eux, et en exa.mi~nt un autre pays egaleme~t s~us 

l 1administration britannique. Quelle est done l 1 incidence~ e la, colonisation 

de la rnise en valeur 'et de la reconstruction juives sur la situation de la 

population arabe? Un economiste vous dira que l 1importatiori de 150 millions 

de livres dans un· a.ussi petit pays ne peut pas rester linlit"eea une seuie' . 

. : : 

conmunaute. I_l est nonnal que CE: capital pa"sse, du moii:is en i:nrtie, enti:e_ , · 

les· mains des autres communau~es. Il emprunto· ~ur. cela di verses voi-es. 

L1un est 1iachat ·de la· terre a des .prix fa-~tastJques:. I1 se·rait evidement 
. . . 

completement deraisonnable pour un arabe d I acheter pour lui m~me "de la terre · a 
- . . . . . 

ce prix, disons par exemp;'!ig a 80 livres l'acre dans la_ partie arabe de la 

PaJ. estine. - Il peu t · ache-ter de la terre a un prix infi~~nt pl~ fai ble A -

deux kil9metres i ·1 1est ou au nord de ·1a Palestine. 
. . ' 

Les Juifs qui ne peuvent 

st~tablir ailleurs sont obliges de payer ces p:dx exorbitants. C1est··u une -
~ . . .,.. 

des pr.i.ncipales voies par lesquelles les capitaux _juifs passent aux mains · 

'des Arabes. Il est evident que l 1agriculture juive ·ne peut se developper 
. -

pour des raison_s naturelles aussi rapidement que la popu~tion· juive, ·en 

particulier en raison du menque d 1 espac~. La population juive ach~te dans ~e 
. . 

tres large mesure des produits agricoles arabes et ·continuera· a en acneter. 

C1est la un facteur tres important pour une population· dont les dewc tiers 

-sont representes par ·des agriculte~rs, . Pour 1 1agriculteur, le marche qui 

absorbe sa production de base est le plus important . - En · outre, il produit 

des niat~riaux de construction, de lll pi~rre et de ia chaux, que vous avez . 

-

toua vus. Vom,· pouvez voir pei,rtout les Arab'es brbyer .des pierres . et les faqon- · . ·. 

ner, Ces nouvelles possibilites d 1 emploi, · iis les doivent aux Juifs. 

En dernier lieu ,.a contribution d 1un tiers de la population du pays aux _, 
I 

r ecettes du Gouvernement 618'!:,-dJ ,..pres 1 1 aveu du Gouvernement lui-mame, des 

dewc-tiers de 1 1ensemble des ,recettes tandis que les depen~es profitent (je ne . 
,, 

critique pas, je zoo borne a constater) en sens inverse. C1est-ce f'acteur 

/qui d<?it 
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g)li doit avoir provog)le · le developpement de l.' economie arabe. . Ce developpe-
. . 

ment a· ete aide par i I exeniple m~me d'es ·Juj,f s: ~emi.se en :valeur des _terres, .· 

nouveaux. services sanitaires, avec_ dans . une certaine mesure 1 1 aide des 

services offic:i..els. Nais ,il ·s 1 ag~t la d'un facteur secondaire sans grande 

illlportance. · Ce qui import~ ' c I est 1 1 effet. indirect, · ia creation des mo'yeris 

permettant d'atteindre ce developpement . .Toutes ces comparaisons entre ·les 

Ara bes et .les Jui:fs• expliquent 1 1 influence. enorme du developpe:nent economique 

'juif. :sur .la· ·production _'et .~ur le niveau ·de· ·,rie des Arabes,. comparaison .. que 
·. ~. . ·• . . . ·. . •. , .. ~ . . . . . ·, . .- . 

l'o_n peut faire en _rapprochant les chiffres so:l.t de ceux du debut de la 
. . . 

colo~isation juive ·soitde ceux des Arabe3 des µ3,ys voisins. 

Je resumerai maintenant ma d~position et en. souligner_:ai- les ,points.: .. 

saillants. Le developpement dynamique qi1i cree une nouvelle ca9<3,cite d 1absorp

tion . economique; la Creation. d I une economie d I une· population cr-oissante·, qui 
' . . . 

stimule 1 1augment~tion ~e 1a· p:oduction· et; des investisseni<::.nts, le ca,ra<:;~ere .. 

interchangeable de l 1 espace et des capacites, lta.rt de remplacer l'esr,:e.c·e par 

des capitaux et des capacites; ce :qui permet d 1.utiliser ·sur une beaucoup plus 

grande echelle et d '~e inaniere beaucoup·- plus effica.ce · les. res sources naturel-. . 

les du pays . Tous ces points ressorte~t de ces analyses ·des facteurs sur 

l 1 economie au pays. GrAce a l 1influence de ces facteurs sur l 1 economie .de la 

Palestine, les moye~s d 1une nouvelle capacite d 1absorption economique pourront 

~tre Crees a 1 1 avenir, Ce qui perinettra de meme 1me nouvelle a.melioration du 

. -niveau de vie et des conditions d I existence de la population arabe. 

· Le PRESIDENT: Je crois qu 1il est temps de terminer cette audition. 

L1audition reprendra dirrianche r~tin a·9 h. 

(L'audition · prend f:i.n a 14 h.) .· 




